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1J0,1i•u1 ,,1 professeur à Genève (1790-1863) 

La démolition de la Bible 
par qui elle est dirigée 

[Les paroles éloquenl es cl solennelles qu'on vn 
lire onl élé écrites il y n soixnnle uns. Elles. nu­
raient pu l'être hi er encore , lanl el_les sont la ~usle 
description de cc qui se passe derrière les coul1sse_s 
- depuis dix ou vingt ans - clans le camp so1-
disnnL évangélique el orthodoxe. - Réd.] 

Nous avons été condamnés à devenir les tristes 
témoins d'une guerre Loule nouvelle, diri gée non 
plus du dehors conlrc nos Ecritures, mais du de­
dans el par <les hommes qui prélendcnl être comme 
nous des représentants du chris tianis me ..... 

Ce mode de g uerre es t très pernicic_ux ; nos pè­
res ne le connurent pas, ou du moins, on n en 
essaya contre eux que par de co1Hles scarmou­
ches, où l'on n'attaq uait encore qu'isolém~nt que)­
ques-uns de nos livres sacrés. ,AuJourd hm , 
c'est Loul le fron l de la bataille, el c'est contre 

tou tes les Ecritures. - Depuis le premier Liers. du 
XIX• s iècle, on a vu p1·esque tous les adversaires 
de la vérité vivante porter à l'envi l'effort du com­
bat, non plus comme autrefois contre telle ou lell_e 
des doctrines de vie enseignées par la sainte Ecri­
ture, mais contre le dépôt même qui les renferme 
toutes. 

Ils laissent pour un temps en paix comme par dé­
dain ces enseignements dis tinctifs de la Parole 
écrite, pour ne s'attaquer plus · qu'au livre même 
où Dieu nous l'a donnée. Ce n'est plus le contenu 
qu i es t ,' n cause ; ils ne daignent pas seulement 
s'y arrê ter , car ils en auront, pensent-i ls, bon mar­
ché, quand ils auront accompli leur œ uvre de dis­
crédit el cdmplélé la démolition des Ecritures. 
C'est au contenant, c'est au r eC'ueil loul entier qu'on 
en veut. Rien ne sera négligé pour le rendre sus­
pect, inccrlain, conlradicloire, vu lgaire, entaché 
d'erreur, en un mol, méprisable dans son ensem­
ble et dans chacun de ses livres. On niel'a son 
nul.orilé, on niera s on inspiration, on niera son in­
tégrité, on niera la canonicité de chaque livre ; que 
dis-je ? on niera son auLhenLici lé, sa véracité, son 
bon sens cl jusqu'à sa morale ! • 

Mais ce qu'il y a dans celle guerre de plus nou­
veau, de plus sinistre, e l, Je dil•ai -je ? de plus 
monstrueux, cc qu'il y a surtout dè plus menaçant 
pour l'avenir prochain des églises de notre langue, 
c'est un fail qui ne s 'é tait encor e montré qu'au 
deuxième el au tro is ième iècle, qui prépara dans 
l'Eglise entière les obscurcissements el les d éfail­
lances du quatrième, cl qui rendit enfin n écessaires 
les efTroynb lcs calamités par lesquelles Dieu balaya 
son aire el dut cribl13r son peuple comme on crible 
le froment. - Co qu'il y a, disons-nous, de p lus 
menaçant pour nos 6gli!-cs dans cette c1·oisade con­
tre les Ecri luros, c'est qu'e lle s 'y poursuit au nom 
d'un ccrlnin chris linnisme. 

Vil-on j n mai s pendant trente-trois s iècles un 
homme de Dieu cl éC'rier les Ecritures de Dieu ? un 
I!:-raélile pieux décrier l'Ancien T es tament ? ou un 
chrétien, los livres des hommes, apôtres el prophè­
tes, qui nvaiénl écril le Nouveau, hommes sur les­
quel , com me l'a dil St. Paul (Eph. 2 : 20), r epose 
Loule l'Eg lise des rachetés comme sur un fonde­
ment ? - Non, cela ne se vil jamais ! 

« Lo juste » de lous les s iècles se dis tingua tou­
jours. du _rcslo dos h?mmcs par son respect pom 
le snmL Livre ; et lo111ours, un vra i chrétien dès le 
moment de sn nouvell e naissance, eut so if 'du lai t 
maternel qui le fnit vivre el qui le fortifie . Aussi 
nous est-il dil : « Désirez avec ardeur, comme des 
enfants nouveaux-nés, le lait spirituel el pur de la 
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Le Jll~lé, Ji-,ail Da, id il , a 1ingl-11e11f sii>cles, 
le ji1sl1- 1,re11<l lellen1e11l su11· plai~ir -dam, relit' 101 
-..,,i1d,·, q11 ·i1 la 1u<'.•dil,, t'l la 1111il el Ir j1111r. 11':-:1. 1 : 
:! .) - C'e-,1 ù ,·r si~11P q11·1J11 Il' reru1111:iil a11ju111·­
dï,ui. :·1 r,• -,ig11,• qu ',, 11 l':i n•1·011nu d:.11-.. 11111:- (PS 

Cig ,•-.. du 1111,11d,•. a Oh ctJ111hi1·11 J<' l 'a1111c '. je 
111 ·1•1, ,..1lrC'l icns sans ,.,""", ... ,,rl'i<'ra-t-il : !'Il<' 1•st la 
Joie de 111011 cœur. ,, - u Plus préciP11se que l'or 
l'i p~11s olu11cc 'Jill' IP miPI, <'Ill' esl parfaite, elle' 
re-;l;i111·C' l ':illll', "lie d"nn<· J:i sag,,.,s,· au:-. si111-
pl cs ,, , cl l li1·11 " l 'a 1ui-..,· :111-dP'-'-ll'- ,Ir t•Julc;; ~ p s 

<J.:tllï'CS ,,. /Psn. l l !J !lï, :{ , l?7 , 101, 130, ~ ; 19 : 
8-1 1 : 13ti : :!. . 1 

:\lais a111uurJ 'h1e, 
l]lll' l'l'e aux 1·:r1·1i lll ' l ' , 

""~••z <'.•!01111{•-, ! 

,u)C/. qui la pu11rs11 il , celle 
! , ·o~ ( ' 7. ,·i,·11\. I'[ IPl'l'C , el 

.\ 11 l rd"i" l'l 1w11d:11il lfiOO :11 11 :i·• ,•-.. , d1 • l,·111 •,; :i lla­
q11es 11 <• 11ou,; , i111·,•11l que d,· ,-, 1• 11 111-1111 ,-, k ,-, 1ilu­
a<:l1a 1·nC:·s d 11 110111 <'11 r(-[ 1c11. At1J1Jllrd 'h11 i , c ·e,.,L ,·u11 1111L' 

aux jour.<- ._;nislrc:- de c:es anc iens gnosr 
cnusèrl'nl larll de dou leurs aux minisLi•es ~q~es q . 
,.1i>cle' de11:-.iè111e, ln1il de rarnges dans le 

1
1deJes dlli . 

pi·iinilîfs : :i11j,111ru'h11i ces allaques no~ ro_uPeau11 

1 U .. [ S Vte ' ,J'l11J1111m·,, que e:- "{l'llS u s1ec e pourra· lliie11 
1•1 . ienl 1 

daus Ill" ra11!!." : < 1<1111 11 1<•:; q111 se <lisent croire 
,l'une è!!li-..l' prnlt-sla11le c l s_ouYent uième llien,L1-,:, 
ni,lrc._ d,• la Pnrnle. Il s pi-etendent parle/'~ s1 1111_ 
d" ln sci,·11c1' Pl dP la théologie ; n'alla li 111,111 
i:n1tui-e" que pour défendre les intérèts :Jucr nos 
qu'il- ;::c soul fait, C'L ùe la Yérité divine lei~ Christ 
i-.. nt 1·011 ( U<' . C\• ... t pour maintenir la per e qu'ils 
.l i'·-- 11- . r1 1 ... C' nt-i l, : c'r,;I po11r honorer Di sonne <le 
j,• I 1,, 111 :·1 p~ri1_1Ps 111ains le. disc1·édiL sur ,:u,B qu'ils 
-:,ni'· .te,, J·.r nlurrs l'i le r1d1cule sur la soun ?cue11 
-:, 11 - u11 n1 c' " q111' ncus professons leur porte/'~sic,11 

1 1 r , 1 .. -11d:t11I. q111· s::l\ons-nous en re l igion . 
11 \- ... t 11;1i- la Utl,)<' ? <'l qu'en savent-ils ~u ~1 ce 
111 1•., ., .. . X•Olè. 

J. • / ,111on ,te~ Hcrifures. ; 

La plus humble Place==-~-=----=--
Par Mme E.-G White 

~ l I adressa ensuite' 11t11· pa1·;,bule aux c1,nYi és, c!l 

\'oya nl qu'i b choi 11i ,-, ,-.:1il'11 l l l's p1·c1uii• 1•,,,; plnre,;. n 

Luc 14 : ï . 
Jésus r en1 arquail les imilés qui f'hcrrk1ienl ù 

,; ':issurer l e,; mei llcui-cs places, f'l se considéraient 
<'0111111e l es méritant, sans égard :'i cc11x qui n'é­
taient pu ,; c11 1"ul'P n1'l'il'i•,;, 011 q11 i ét:ii Pnt plus rn0-
ritoi1·es qu'c11x. El 11 dil ù re11x q11i l'cn lnur:iicnl : 

1c Lol'sq11e lu SC l'O S invil(· par- q11r•lq11 '11n à des 
11oces, ne te mets pas à la première place, de peur 
qu'i l n'y ail parmi _ les inYilés 11_nc personne _plu_s 
co nsidéral> le que loi , c l q11 e ce lui q111 \'011s a 111 v1-
l és l'un el l'aulrè ne vi enne le dire : Cède la place 
il ce lle pe1·sonne-lù. Tu 011rais alor~ la honlc d'al­
ler occuper la dernière place. Mais,_ lorsque lu se­
ras invilé va te mettre à la dernière p lace, afîn 
que quand ce lui qui l'a invi l é viendra, il te di se : 
Mon ami, monte p lus haut. Alors cela l<' fem hon­
neur dernn l l ous ce11x qui s!' ront à 1.ah lc avec loi. >1 

Da ns cell e par abo le, .!{·sus nons donne ·une r ègle 
à suivre snr la lllanière de nous conduire lorscp1e 
nous :JNons l 'honnrnr d'êl.re invités comme hôtes 
da11 s la niai.on ù'une personne honornbl c. Ln Pa­
rol e de D ieu ne nous · donne pas sc11l emenl les 
grands p!'incipes, mais auss i des règles préci ses 
(iUi doivent rég ler nos acl ions. 

~e Se igneur dés ire que tous ce 11 x qu i se consi­
dèreAl comme ses enfants m ettent. leurs ac l es en 

, acco rd o. Yec les principes du ciel. Il aime qn e no11 s 
1·econnaiss ions les ob liga tion s que nons devons ,. :\ 
au lrui , cl JI ne dés i1 ·e pas qur ses (\nfan ls con\'Cli­
l en l les positions élevées. 

o ~,1s ce lt~ parabol e, le Se igneur nous montre 
qu'i l désapprouve les efforts d'hommes qui d1cl'rhcnl 
à èl 1·c cons idérés rom me· les p lus grands. L 'espr it 
qu i l es · pouss€ es l fail d'orguei l , d'égoïsme el d 'a-
11 1our-propl'e; el le résu l tai se ra q 11 ' il s fînironl par 
s~ lrouver à la p lace la p lus humble. R ien ne rend 
un hom1rni vraimen t grand que la vra ie bonlé. Ce­
l111 i aiui . se c_onsac r e enlièr emenl à Dieu n'a pas en 
\"UQ l'exallalton du moi, mai s la g loire de Dieu. 
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Le d1 1·<'- I irn doil imiter Jésus-Christ, et ne 
ô: 1·c i11diff{- 1·pnl a11x conwnanccs soc:iales. Ce s/a~ 
t rn hi 1· l e co.!'aclè-rc de Christ. La re l igion du Chr?; 
p:nto11L où elle es t manifestée sous l ' influence ~' 
Saint-Esprit, parfume de bonté Lous · les actes / 
l 'ex istence. e 

l .cs ph arisif'n " se croyaient. p lus justes que Lous 
les ho 1111n es, mais Jésus 1:évél~ leur vra i _caractère. 
9 11 elq11 es- 1111 s de ce~x q111 éla1en t présents prirent 
a cœ 111· ses obsc rval1 ons. . • 

L'exaltation dn moi conduit à des inconséquen­
~c,:; r 1·ia11tes. Cenx qui s'y abandonnent peuvent prn. 
l<' S.~C' I' le 110111 de Chr1sl , mais leur égoïsme el 
l e11 1's incon séquences mettent .d~s achoppemenls 
s111· le chemin des pécheurs, el nous ne saurons 
jama is le ma l qui en est résulté. Ce sont les scè­
nes de la vie quolidi ennc qu i développen t et qui 
rnnni fcs l cnl le ca 1·ncl.ère. Pl11s on néglige de culli­
vPr l 'hu rnilil é chrétienne, moins on peul· manifester 
l'Esp ril de Christ, el p ins grand est l 'acharnemenl 
à s'é lever so i-même. 

.J és 11 s dit : « Venez ù moi, vous . Lous qui èles 
fali gu{•s et chargés, cl j e vous donnerai du repos. 
Prenez 11 1011 jn11g- sur vo us et recevez mes instruc­
l io11s, r:n j e suis do 11 x cl httlll b l c de cœur ; et vous 
l 1·01 1v1• 1·ez du repos pou1· vos â111 cs. Car 1110n joug 
Ps i doux, cl mon fa1·deau J{,ger, » . 

Ceux qui son 1 1·ée lierne nt dignes de préséance ne 
se pu11 ssc11t j an 1ais de l'uvanl : ils laissent les meil­
lc111·es cl les p lus hautes pinces à c;eux qu'ils es-
1 im cnl lcu1· êlre s-upé1·iem·s ; mais ce lte mod_eslic 
1· 1 cl'l l l' hu111ilil ~ cll cs- 111 è111cs ne r es lenl point_ igno· 
1·i'.·es. l.a personne qui consent à être pelile ~l 
elïacéc sera es li111ée, ca r sa vie sera Loule fleurie 
cl'acl.ion s désintéressées. Chez celle personne-là, 
n111l e all cnl.i on, 11111 effort pour s'imposer aux au· 
L1·c s ; 

_ C'~s l l 'Esp1·il de Dieu qui, par la répétition d;~~~ 
l 1ons louables , façonne l 'èl1·e humain sur le mortes 
du carnc lère de Chri sl. La fidélité dans l~s ~e 'er· 
choses donne au chréLien un caractère qui l_ui P il 
111 ell1·a d'êll'e fîdèle clan s les grnndes afîaires. 
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èdc cell : foi qu i opère par l'amour et •. 
possfie 1·-·,11 c. L'a1,10ur el la g rflce de Chris t qui 

0 r1 1 • d 1 . . · rem-
pliront !,· cœur e ce u~ qu i, comme Enoch, mar-
p h,--, bl er,:enl avec Dieu. he ,. , • . , -
c Dien 11 0 11;; a acqu is par creal1on el p~r rédemp-
- el ,:i 11uus consentons à occupe r une hutnble 110n, t·t L • 
Jace, il ri r'C',. pe t s .e inconnu~, nous serons éle-

;.és, dans ln '. te ful~ t e, à nolr!'l Jus le mesure. Notre 
J{é<leu1 pleur 11ous dira : <( Mon enfant, monte plus 
)13111. 1, - -

ceu~: qui oceupenl des pos1t1ons d'influence en 
sont r,::,-;ponsab_les devant _ _ Dieu et devant leurs 
seniblables. Ma is l~ur position ne les rend ni plus 
pieux, ni pl11s _sa ,~ts q~1e leurs semblables. Plus 

rande e,-;t leur influence, plus grande aussi est leur 
~esponsalùl! lé el plus impérieuse la nécessité de se 
l , d D' co rnportrr e:1 ,E;conomes !'l 1eu : agir avec ten-
dresse, 11sc1· d egards, révéler une vr?ie délicatesse 
de senli1:H'll t. Les personnes haut placé!')s doivent 
agir emc1·~ lnirs subordonnés en père de famille : 
avec jusl 1cl'. avec tend resse, avec fidélité. Elles doi­
rent s'uni r ;\ leurs frères dans les liens étroits de 
la fraternité. a fin d'_ê tre enveloppées de leurs prières 
el de leur- sympathie. 

Dieu pèse les caractères. Il permet à cel'tains 
hommes d'occupe r des positions influentes sous Je 
recrard cle Cülui qui surveille comment ils s'acquit-

a d . tent de lc1,r man a t. S1 l'un d'eux s'élève, s'enor-
gueilli t, el se met à oppr imer. les compagnons de , 
srrv ice pl:lcés en dessous de lui ; s'il est dur et 
insensible c.nvers ce_ux qui sont moins bien parta­
gés que ln1 , alors 11 manque à représenter le ca­
ractère de Celui qu'i l appelle son Maître. S'il est 
impérieux, s' il ex ige des · autres ce qu'il ne ferait 
pas lui-même, prenant avan tage des circon'stances 
pour favoriser ses propres intérêts, alors ses plans 
ne sont. pas en harmonie avec les p lans divins, et 
il révèle un principe dont la tendance est démora­
lisante. 

Avec le temps, Dieu éprouvera l'homme qui a 
pris le s iège le plus élevé. Il permettra des évé­
nements qu i le fe ront descendre de sa vanité et 
de son org11eil, qui ébranleront sa confiance en 
lui-mên1e, q11i le feront renoncer à son amour­
propre, el l'an1èneronl à prendre une humble 
place. 

Mais le Seigneur élèvera les humbles, et redres­
sera ceux qui sont c-ourbés. Il révèlera au grand 
jour ceux qui se sentent pauvres el misérables ; il 
en fera son héritage, et Il les entourera de sa 
sollicitude. 

La bonne doctrine 

Dans mes rapports avec le peuple adventiste, j'ai 
constaté un dés ir toujours plus grand de posséder 
une vic toi re complète sur le péché. On hait le pé­
ché, mais on ne connaît pas le secret de fa ire le 
bien. 

Voici le secret : N'éc-oulez pas le tenta teur, mais 
dites : « Jésus est mort pour m'assurer ln vie_. Il 
m'aime, el ne désire pas que je p érisse. » Dite~, 
jour oprès jour : « Je sui s à Chris t, je me su is 
donné à Lu i. » - Vers J ésus, pp. 55, 56. 

Dieu d ît : « J e. t'enseignerai ce qu e Lu auras à 
dire. » Attachons-nous à Lui el n'écoulons pas les 
rnouvais conseils. N'allendez pas de. sentir que vous 
êtes guér i, mais di les : « J e le crois ; la chose 
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existe, non parce que j~ le sens, mais parce que 
Dieu l'a dit. » - Vers ./es us, p . 53. _ ? 

Frères, n 'est-ce pas là une bonne doctnnc_ -
Quand le Tentateur entend les enfan~s d_e D,e_u 
louer leur Maît re, il s'enfuit. Se dire v1clon eux , e f­
fraie l'enn!,'lmi, qui , s'i l ne connaît pas nos pensees, 
entend ce qu e nous disons. _ _ 

Ne disons pas : J e d!,'lviens touiours me11leu~, 
mais: Christ es t toujours plus pa rfaitement en . mot. 
« Non pas moi, mais Christ. » Il est tout, . et Je ne 
suis rien. Chaque jour, Il illumine ma vie _davan­
tage. Il me satisfai t, me sanctifie, me glorifie. Il , 
es t mon espoir, Il es t ma vie. 

Voilà la doctrine que nous devons p_rêc·)1er dans 
nos sana loria, dans nos maisons de pubhca l10n, ?ans 
nos écoles, dans nos églises et dans nos fam illes. 
C'est une bonne doctrine, frère? essayez-la. 

B, -M. HEALD. 

[!J [!J [!J 

La contre réformation de 1844 

Le message adventis te étant une réforme, il d e­
vait avo ir lui aussi comme la Réform e du 16• 
siècle, sa' contre-faço~. Une contre-réformation de­
vait lui être opposée. Rien qu'aux Etals-Unis, en 
1844, 50.000 adventis tes quittèrent les Eglises popu­
laires. En Europe, le nombre fut très grand de 
ceux qui se séparèrent des Eglises pour la même 
raison. Ces personnes, après le désappointement, 
continuèrent à se réunir, et ce mouvement - s 'il 
avait été dirigé - aurait pu abouti1; aux m~mes 

• conclusions que celui des Adventis tes du septième 
Jour ; et qui sait qu!'lll es grandes bénédictions en 
fussent résultées ? 

En ce moment parut Darby: 
C'était un ecclés iastique de !'.Eglise anglicane, 

imbu des principes de celte Eglise e_t nourri de ses 
traditions. Troublé par l'accusation des prêtres ca­
tholiques qu'i l y ava it dans le protestantis me un e 
interruption de la s uccession apostoliqu!'), il en vint 
à douter de sa propre consécration au minis tère, 
el alors il se joignit aux d issidents. 

Mais il s 'aperçut bientôt que ces hommes sim­
ples éta ient troublés sur la question du , r etour de 
Christ. Beaucoup avaient abandonné le baptê me des 
enfants ; quelqu es-un s agitaient la ques tion de l'im­
morta lité conditionnelle. Le Sabbat lu i-mê me étai t 
111is ù l'élud e. Darby, profilant de l'influence que lui 
donnait son ancienne fonction et so n g rand • savoir, 
résolut de les ramene r à la foi lradilionnelle de 
l ' Eglise anglicane, ma is sans les soumettre à son 
au torité ecclésias tique, Lrop he11 reux de lui su bsti­
tuer sa propre autori té, q11ille à êlre un pape auss i 
absolu que celui de Rome. , 

Il f1L table rase des prophéties de Daniel el de 
!'Apocalypse en ense ignant que la · 70• semaine de 
Danie l éta it séparé!') des 69 par l'ère 'Chrétienne, in­
Le r·valle où l'Eglise est en formation, mais qu'après 
l'en lèvement de l'Eglise, Dieu reprendrait ses- re la­
tions avec Israël. 

Sans preuves bibliques, Da rby réuss it s i bien 
qu'il fut cru sur parole comm'e un vrai prophète'. 

La Bible ne fait autorité chez les darbystes qu'au-· 
tan t qu'e ll e est interprétée par les c-ommentaires 
de M. Oarby. Il n'y a pas de difTérence - sous ce 
rnppo rl - entre un ca tholique romain et eux. Ci­
Le1. un verset clair et précis le romaniste vous 
dit : « L'Eglise enseig ne que » ; !'l t le darbyste : 
« M. Darby a dit. ~ 
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T011l1•, li·'- l,,is, 1,, 11 1,-, ""' obligation!'. Ioule" lr'-
1·u11dit1,,11'- !',r,i,l 111,1 11 I,•-.. .Juif-.. f Cela ro11cr111r h·::­
J 111f,._ rt'·p•,11d,•1,l-il ... ,;_i 11 , .-.~l1,•x1011 . , L11llo-r :.i,e,· 

d,·s lt·.\l,-~ d,: la Bilil t• e,t i1111lilc. li,, \ùlll ile la 
U1hlc a1:1 111111111w1ila1rf', au lit•11 ,J"allf·r <lu c-,J111111c11-
l:i1n· ~ la Bibl e. 

l 1;.in... le 11Iu11\<·11w 11I d1,,1dP11I, les l.!roup,•<: !'(' 
la1-,111t•1tl oliri~e•· 1,ur 1•1-: ... pr1I : 11•-; .-ult,•.., élai1•11I 
111, 11•-.. . .\1. ll:irliy dt'•-.if.!IIU r1 •11\ '111i d1·\lail'11l pré--1-
dL·r, prier, prèrh,·r, 1•nl1,1J11er I,•~ ca11l1que~ (Jualld 
uI1 ,uil 1nI<' ol<· 1<•111 ·-.. 3-.,-.,1•11d,l{•c·'-, 1111 rroil que c·1·~l 
lï~s pr1l 1p1i d11·iµ-r-. r:'1•-.. I 1111P err1'11r : chacun c,t 
di· :-q,!111· d ':1,:1 11<'<• 1•11 '-l'IT<'! par 11·, pr11Jl'i1,a11\. 
.\lè111p le -; t'·1a 11 ~{· l i,l1•-.,, 1pII -.,0111 r1•11,t'•-.. 11IarI ill'I' 
par la fùi, Sll ltl olt'·--w11(•,, l'i ('h<Ji',I!', par l1•s ( lll'f'-. 
ro11l 11wrrlip a,c•r d1-..cqd111<', 111ais c'rsl 11nc d1sri­
pl11w l111111ainf' 

Hc·a u<·oup su11I nl l1J' (•s; \f'I'" f'tJX p::11 rf'll<' [Ippa­
J'<•1I,·c> d1• di1·<•r·Ii.,11 p:ir l ' l•:-,I1rit 111:1is il n·~ l'UI 

j:1111:i 1-; u·1I1 r1 · pl11-; <·l{·ri":1k. l "1 1e dirertion orc-11lt<· 
111/•111• <' I diriJ.!1· l o t1I , l '11 1di11du 11e Cùlll pl c pns: l 'E­
l-'I 1 .. <• 111 · 110111111,• :·1 :111<·1111<· fu11rl1on : 111:ii s !l's chl'f~ 
11u11111 w 1il • ri d111111111·11I . Le• ,•, ·pdo l''>l ce lui ùc l'E­
~ !1-;t> a11~lir:111<': l,aptP111f' de,-, pclil s enf:rnls, pci1 ws 
t'-lrf'll('ll,•s , prt'·d,•-;I i11al 1011 allsuluc. nlwliti on de ln 
l,,1 , l'il". : :.111l:111I d1• d"rl l'illl'S qni n'ont p:t s J' om­
l1l'P d'11n fonde111<'11l da11s la llibl c, et qn<' jamnis 
les dissidents n ':rnrnicn l arloplées sans la pression 
q11P fil l\1. lla1·hy. 

l\'l. l)al'by pl'ofil:i d'un rnonYcn1cnl en plein ré-
1 Pi l. li su i s llir('l' Ir» .. dons cl les cenlrnliser entre 
1,;es !llains. 11 s11I choisir des hangéli slcs c l les 
sa larier : les espri ts indépendants qui ne rnnlu ­
l'Pll l pus se soume llrc furenl mis de cô l é el cxco111-
111n11ÎL'S. On sr srryit des lnïq11cs, el c'est par là 
qI Ie cc 11wn1·f'111rnl sédnil. 

1'011 r Ir rom hall rc, i I fa11I q 11<' les r.11 l'él icns 1nct­
te II l leurs pieds su r les lrnrrs de .lé f; us, cl ktn­
ni ssent loul cléricalisme. li fun! qm· rhacu11 <'xa-
111 i ne l e fondement de sa foi, que la Parole fasse 
aulorilé, que l'Esp l'it dirige, que les laïq11es prcn­
nrnt leurs respùn sa llilil és, que la fraternil é soi l 
réell e. A so n l ou 1·, l e M essage aLtirern, et la pl11ie 
de l'arrière-sa ison tan t att endu e ne lardera plus. 

F. DLA~ZAT. 

ttJ t!J ttJ 

Prenez garde à l'impénitence 

Notre Dieu est un Dieu jaloux. On ne se moque 
pa s de Lui . Ceux qui désirent marcher dan s un 
chen1in uni doivent con fesser l eurs péchés. Alors 
il s r ece vront l'oncti on c-é lesle, cl ils verront riue 
c'es t ïa main de Dieu qui con dnil son p euple, cl 
qu e l e sent ier sur lequel il s étaient entrés était un 
sen ti er dange1·eux où Sa lan l es dirigeai!. 

Ce fui une grande humiliation pour San ! de Tarse 
d'apprendre q11 e pendant loul le temps où i l 
c royait a\·oi1· r encl n sérvice ù Dien, il avait persé­
cuté Jésns-Chrisl el combatln la vérité. Mais le 
Sauveur se réYé la ù lui , et l 'ex-pharisien ful rempli 
cl'hol'l'eur à la vue de ce qu'i l avai t fait. Frappé 
d 'aveuglement par l a g loire de Celui qu'il avait 
blasphémé, il fut écl airé pa1' la lumi ère d'en h au t. 
Lés jours et !.es nuits de son aveugl em ent, il l es 
pa ssa clan s la réOexion , el au li eu de ·se vo ir juste, 
il découvrit que ses pensées, ses parol es el ses ac-

' l es éLaient autant de violations de l a loi. La p en sée• 
du zè le avec l equel il ava it persécuté le peuple de 
Dieu remplit son âme de cloulenr el de 1·emord s. 
Irnpuisliianl, éperdu , il se jela clan s l es bras de Jé-
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.., 11 . I<' , ,,11 1 1\tre q11i pûl lui pardonne ,. . r et I 
dP 111,lwe. . , , e re1~, 

\Ir, frt>r<':-. s1 q11elq11 u11 cl entre . •Ir 

:-,,,; 11 1 dt· l ar,,·, a 111t·pri:;é le 111essage\ous, Cûrri 
<·n,,,,è puul' Il' salut de !-ù ll peuple et que Ùieu

1I1
~ 

l:dl'iit,- pour ,-it'·rili!'1'1' l'teu\Te de Dieu, e~PloYé s.• 
, 1111 ,:: rrp,•11lir Pl l'l'C'l:rn1r Yolrc pardon ous de/' 

• t . • , san ei 
\ 11II!- fi(' poli\ l'L e rc sau, CS. . S Cej. 

Cl' fut u11e cho:-c lcrr11Jlc pour Pau\ _ ~ 
di-ail dr l11i-n1t\111e qu'e n ce qui concern . Celui ciu· 

. 1 , l • l • , ait s i 
duile L•:-.té1 Jl•IIrP. 1 e a,_ « 1rreprochable à ~ can. 
,1,. la J,,i . d1• se 1uIr tout d'un coup légaru 
i·it·alt>i11. a,,·r 1 .. 1111- ,a prétendue justice un Pté1a. 
par le 11·111. Ce f11t !lll_L' rude bataille pout?ortee 
1Ja11do11nc·1· ,a prnµ1·e. JU :, [1ce, . pour ne la de u1 d'a. 
qu·ù Celui qu'il a,ait m_é pnsé. La sainte inander 
1 lien pt'.•nétra da 11, sa , 1e, el descendit . 101 tle 

• 1 1 é • ' JUsqu• trefund dl•,; 1,c11-;ees e tes motions de s au 
• 1 • s • 1 • on cce '-••uilli'· par le µec H· . ~es yeux ec a1rés de 1 _ur 

di• 1)1P11, il , il le s 1•1·1·eurs de sa vie. D'oroa gloire 
• ' • 1 • t • t • r· ' t:i ueilleu phar 1,-1 er1 q111 ,; e a1 Cl'll JU S 1 1e par ses boni X 

1 
, l es ce 

, i·rs. d fut ,: 1an!se rn un pauvre mendiant . ll-
111isrricurdc Sa l:rnq-11c, autrefo is si active à c~an1 
i'h é111e:r le J1(JII1 de Christ, put faire r elent·, las. 

1 C 1 · • r avec (' luq11 enee !r~ lu11:i11µcs L c e u1 qui l'aYait . 
lwrs dl',-, lt'·11t•lir1•s ù ;;a_ n1crvei ll ~u~e lurnière?~el_e 
-;(1 1Jl pl11s lnl'd al!11,;1011 a cet.le crise, Paul écr· ai. 

. . L l f . . i vaIt . 
<< Puur 11101, elan au re 01s sans !or i·e v,·v - • . . ' ais . 
11!aIs qnand le cu111111n.ndemenL Ym l , le péché r .' 

. . e~rt 
\ IC , cl llJOI JP 1110\ll'llS. )J 

Ah ! si ce ll e 111è111c puissance qui, autrefois 
r,011\'cdi S:rn l de Tn1•sf> pourn_i l aujourd'hui am~Ili~­
cl va incr e ùcs cœu r s, cer lams manquements 
se raient poinL passés ù l'éponge, mais on entendr~

1
-~ 

des con fessions franches el sincères. . 
1 

Le drnil que c-e l'tains hommes s'arrogent de 
passer l t'•itèrernen l par-dessns leurs fautes n'existe 
pns. Ln Sl'IIIP m élhoùe de louL repos consiste il 
L'n1·oyrr srs p<'·chés à l'avance au jugement, en se 
pl'ésrn lnnl dcyant Ch t ist clans !'.humilité el la sim­
plirilé d'un pcl il enfant. li fauL confesser ses pé­
ch<'·s, si l 'on \·cI1t éc happ er à l'endurcissement du 
c.:.c ur. Ln l11111i i:•rc rrj c léc deYienL pour celui qui la 
r epou sse clc•s l i'.· n è- bres plu s épa isses que les ténèbres 
de minuit.. • 

( Il. cf- f / ., 8 j Ili Il 7902: ) ;v1m• E. -G. \\'HlTE. 

Comme un berger il paîtra son troup~au. 
Pùur la brebis el pour l e faible agneau 
Il es l touj ours dans ses bras un asi le 
C'est aux chétifs qu'i-l offre l'Evangile. 
A ll éluia dans l e saint l ieu ! 
Car voici Jésus, - notre Dieu. 

1, 

t • reli­S i .J ésns n 'ps( qu'unr om bre pour yous, vo re 
gion -;r 1·:i n{·b11lr11 sc : s' II n'est qu'un no1n, ell e se:·.a 
t'or11wli slc : s'l l n 'cs l qu'un mythe ell e ne sera qn 

1
• 

. . ' I 1 • 1 , • 1 ous rnan· 11iag 1nat.1un : s n'est qu'un c ocletir, 1 ,· , , 
d, ] yoU-

lJIICl'a un Sau\'e ur- : s' Il n'est que yoLre mo e ~• il 
n 'apprécie1·ez pas les mérites de son sang. Qu Il 

50

1. 
1 dernIe • 

l e co nuncncern ent. el la fin , le premier el e 
l e lou l en tous pour votre cœur. Spurgeon. 

. f n ue 
L 'â me (lll Î n 'est {Ja s l) r·ê le pon t· ui1e srtuo 

10 
•ai l 

] . y set 
la peu t goù ler : un méchant mis en parac 15 

dévoré d 'ennui. - li. F . Amiel . 
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'' Pour le Dima~che" œm~I) 
, Examen brochure de M. le pasteur ·Guiton, de Paris 

Colllllle nous l 'avons anno11ce' a' 1 l ll0S ec eUl'S, 
Otis Ile l)ol1rnns lniss_er pa_ s, ser ~ans l 'ex • b • • - , am tner n e-

n rnl la brochure publtee sous cc Lilrc p ar 1\1. 
r c!ll I d l ' • 1· , -li. Guil on, pas cur c eg Ise mélhodisle de la 
\\ . 1 1 ' P • 
rue ~Ialbcs1Ler )eSG, a l al'dlS; 1 

~l. le pas cu r_ ui on e_p ore la divers ion cr eee 
ar nous riu scm des Eglises, et nous supplie de 

~cr enir . de not re erreur. De _son cô té, il serai t . 
rèl , dil-11, ,;1 nous avions r aison , à obsen er ·Je 

thlinl , ,·I i1 ~- ct1p-ager Loul _son lroupeat1. Ces sen-

l• ur nh 11 ,· sa 11 l'a1enL nou s laisser indifférenls. A ussi 
Il L d' , 

50 111111c~ 111111"• tou 1sposes à examiner allehliYr -
nirn l Ir<; rnI~ons - exposées d 'ailleurs en tel'me,­
rourlni~ . '! II r nous doI: 11 e l\l . l e pas leur Guil on 
pour él:t!,l1r Ir « bon dro1L du dimanche ». 

I 

f,e d1m r111,:!1e u-1- i l été obser vé par l es upôtres ? 

d
. , , .:,.,~ fi!SI 

p0 11r p111II1<·r que le 1manche a el e obser vé au 
prr n1i<'I' , 1i·,· lc-. e'rs l -à-d_ire paI· l 'Eµ- lise des apù l1·cs,' 
~l. (; . c11I111I11·I1cc par c-1Le1· les Pèr es de l 'Eg lise du 
1 roisiè1nr l'l d 11 second siècle. « Tous les Pè1·r s 
de l'El!'li s,· d11 111° siècle, di l - \I, font allusion nu 
di i11 :i11rlw ,·,1111 1111· .i•i 111· de I·cpos des chl'éliens >J (p. 4). 
El i l l'll•· < l1ïL'i·11e, . T erlullien, I gnace d'Antioche, 
Ju-l i1 1 ~l :i l'i 11·. la LJ i ,/uche. « 11 csl 111u11 i festc, cou­
clul-i l, •11 1,· le diangcmc11I co 11sl ul é au 11 ° siècle, 
l'i dè~ 1,, d,•l,ul de ce siècle, ne s'est pus prouui l 
lnul d'uu ,:, 11q,. Il p lonµ-c en <JUclquc sor te ses ru­
cines dn11 '- le fer i, (p. 6). 

Ad 11 1Pll:rnl 41ue ces Lé111oig 11 nges des premier -; 
0 Pères ,, ~0 11·11l l uus cxncts c l. uulhculiqucs, cc qtii 
11 'csl pas ; :.id111eltn11L, cc qui n'csl pns, que tous 
frs r hrélie11 .~ au ll'O isièm c siècle el déj à nu second 
aient obscné le d1111 anche, nous sommes obli g-és 
de déclarer cl'e111bléc que l 'ar gurncn l a h istorique v 
uc ~I. < ;11ito11 11ous para!I. inaù 111 iss ib lc. I l ne dé­
ro11lcr:.ii t i:a~ u<'.•ccssu ir<·111c11 L ùe cc ùou!J lo fait - si 
111è111 c c-'él:.ii l 1111 fuit généru l el i uconl l'sl ub lc - LJUC le 
dimanche eûl été obser vé par les apôl r·cs au prc­
l!1 icr siècle. 

Quand 1\1. le p usleur ,G, affi rn1 c ' lu p~r ~_lé cl _ln 
liùc\lilé de l 'Eg l ise au second cl au l r oIs1emc siè­
cle, il oubl ie qu 'ou L1·0111·e dans ces deux siècles 
toul le en l11 olic is111 c ro 111 aiu en c111 IJ1·yon 1 ; ri ou­
hl ic surloul qu'en l'un 90, telle égl ise oposl oliqu_c 
(c'esl sainl Jcau qui le rnconle (3 Jean 9- 11) c\La1L 
to11il1fr enlrc les 111 ui11s d 'un adl'ersuire des opo­
lrcs ; qu'cu l 'an 60, l 'upôl1·c Pau l unnonçai l qu 'a-

' Il r, t nnloi re ,p,r los ccril~ ,frs « Peres nro~loliq 11r~ " (2' 
" '. 3· Sl t r les), il rnrl1 qur lq11r~ rwr lrh, son t . r r rnr lis <1_' 11 11 r~t rn , 
•1 lull'l'prrtn ti ons phi l11sorhi qurs 1I rie sul1l 1l1la1, ru~ril ,•s: f ou­
t,,, lrs Egti ; rs i•~urs ,1,. 111 llélnrme los onl r èp11diès roui: "" 
•a llarltrr n l ' immoi·tr l p,·inci pc• : « Cn Bihlr, l n11lo ln ~•hl•·: 
""" q11r la B1 hle. » T.rur~ rnnlossions dr roi rcpêl rnl lt ,' .'' " 11 

r~ ~11·1111 tirs <lorleurs ci tés (Terl ulli cn \ ôuil : " Quo .1. 1, cu l,• 
11 _1l•·r111ogene monlrr qur cr q11 'i l r uscigne osl écrt l. Si ~~ln 
" "SI rao uri t , qu 'il cra ig 111· l'unathcme prononce r,:•111_1 " 'uix 
'1' 11 rrfranr/1enl nu (] Ill njn11lrn l q u elqu e r lt oA'C 0 113" J,. ,. ,·,/u rcR. n 

i ( ""1re llormo~ène, char . ~2.1 .. 
L,, 1111' me 'Jc,rlul l i,.JJ , 1p11 "' r ull 11· au 1·1•pn, de .:o _ '1 1111 up­

p1•lle 1,. ,, j11 11 r du ,ol,·i l » r i qui nssislr h l'i 11 lrod111'11 011 . du • •· 
~ne fi, . Ili rrni. s'op pu:,. étlel'gi qul'IIIOJJ I u l 'i 11l m tlucl1011 d u 
hapl~mr des enla~ts. 
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. . 1 Is Lard il s'élè-orès sa mor l sunenue six ans P l , 
;-erai l ~lu n1il ieu de l 'église d 'Ephès_e. « des 'ho iAnm

1
es 

1 · Ic Ieuses >> ( c rs qui ens<' ignc ra icnL des c10ses petu ,, l oni-
20 . 30) . • I' · 54 u11x frères de I hessa 

• , ([ U Cil cl ll , ,. . . « ]'a OS- ' 
que (2 : 3-7) , l e mè11 1c apol l'C ccr1va 1L ~I_1:e P . . 

· , 1,- • · t · r î cleJa » el qu il lusie » << le rny sl er c <le I11 Iq11I e aa1 , .• 
111 eL ~elle ég lise en garde contre c-eux q_ui ~ot1 -
d rn ie11l lu « séd uire >, . Si tel le él ui L la · si l ua~ion , 
si tels él uicn l les daugcl'3 en l ';rn 5il _que d;_vatenl~ 
ils èlre au houl de:; -16 au:; ((Il l alla1enl s ecouleI 
. ,. 1 1. d ·e,· -·,c'cle • cl ciue devr a1enl­Jttsqu U a Ill U [)l 'e ll l l :, • •d 'l 

ils èl rn surloul cen l el deux cenls ans p lus La i , • 
. . • . de vrais chre-No11 s ne n1011s pus la p I csence ., 

l iens cl~ Lrnupeaux adtuirublcs durant ces deux SI C-
. ' 1·r· • •'est CJ tt 'il esl 11npos-cl es. Ce que nous a 11·11I0 11s, c . 

sible el danrrer eux de prendre la doctrine el l a v ie 
chrélicnnes de celle époque, telles qu 'e lles , r es~or­
LenL des éc-riLs des premier s Pèr es! comm e I expres­
sion de ce qu 'étaient celle doclr111e el celle p r a­
tique ùu vivant des apôtres. , . , 

Sui· lu µ-ramie que.-Lion fonda111e~1l ale de I ~\1lor1lc 
de I:.i Lrndi lion, c'f~sl -ù-dirc de l 'Eglise, en 111al1ere de 
foi, uous donnous la par ole ù A dolphe l\l onod (d Is­
c1111t·s sui· ln Tradition) : 

« J,e té11wiu1uru c de LJier, , · ,·eçu comrne p rincipe 
,;11p rè 111c d~ la vél'ilé, el , en cas de con01L, comme 
j 11gl' souvera in de,; eo11lrnYc_I·ses, de telle s~_1·Le .q~e 
l' 11flim11 ratio du c-royanl pouI· c roire Ge qu II c1 o i l, 
c 'csl que D ieu l 'a ùil, rn ici la fo i , /11 f oi en D i e11 , la 
fui l.cllc que l'cnlc-11dc11L l'Ecri l u rc, ! es p rnphèt es, les 
:.ipotres, .l é,;u,;-Chr ist. .. .. 

« .· ui 11L Paul , a1·ec les Juifs de B érée, en appel le 
111oi 11s ù sou upllsl ulal qu\\ l 'nulo l'i lé des EcriLul'es 
(Acles 17 : 10) : :n ec les (; alalc:;, i l 11 ' hésile p as ft 
p I·cJ1Ionccr um1lhèn1 c sui· q11it:011quc « appot·Lcrail un 
11 aut re E1u11g il c, fûL-cc l 'npnl l'C lui-n1 è111c, fù l -ce un 
« uIIu-c du eiel ~ ((;a[. 1 : 8). I.e 111 è111 c espri t an i me 
Il'~ fl i •l'C·s c1,. l 'I·:glis<' . « Il uc ruul pas IIIe crn ire sui· 
p111·u lc da11s ee q IIc• je 1·uus dis, su11s al'o i 1· \'li IIIrs 
cu,-;eig11c111 c• 1il s d<'.• 111 u11 Lt·és pu I· l es sainlcs Ee r i lurcs. 11 
A i11s( parlait C~•1·i lle de Jérnsa le111 . L es réfol'll1al c111·s 
ou l hé1·i té de ce lle saiu le j alousie pour le 110111 cl la 
J> urn lc du Sc ig11 eur ..... . 

u Les réforn1al cul's cl isaieul : Exa 111i nl'z l ib!'e111cn l : 
11 'uc<'urcl cz pa ,; aIIx 1rnpPs cl aux n n1cile,; 1111e sou-
111iss io11 que 1·,11Is ne dc1, 'z qu'il Dieu ; ne u1ellez 
utl l'Ull l,1111111 11· cnl n · su Pal'll lc c l \'Ulis ; li8 ez el c1·011e,~. 

(IIC('l)Ul'it· ."t l ' l~g li sr ou ri la l l'ud il ion) « e'csl fai r e, 
e11 p1·i11c: ip" , cc q 11 c ra i l l ' l~gl i sc ro 111 ainc ; seu lrincnl 
,-;011 uulnr il {• ü C' ll c r <'.•sicle dun1- 1111 co rps, l 'Eg-li sc, ~I 
lu rùl 1·c r és ide cl ans uII l il'rc, l 'Ec1·iLu rc ... .. 

« Puu 1· 111oi , j e 1·1ll Is 11• di~ clu foi,d d u cœur . Je sa-i ,­
q 1I(' prl l' lu g 1·1\cc• dr U ir u, « j e vous an11011 ce le r.on­
sri l ri(! ll iPll ; » 11 1ni s, j 'u i 11I0n àu1 e à sauver cl Yo11 s 
n1 Pï. ln vc\ l1·e : j e! n'i u \'O q11P que l 'Ec1·ilure, nr vous 
l'P 11dez rp1'ri Pl ie : « c>xn111 i11ez loul , retenez . ce qu i 
« Psl bn11 i, ( ] T hr ss. 5 : 21). « Vous avez él é achetés 
« par fJl'i x : ue dr 1·r 11cz po in t lc1- r ~cl al'es des hont­
« I1 Irs " (1 'co r . 7 : :23). Ai nsi sr 11l c 111cnl \'011 s pottrrr1. 
tlirl' !l \ ' l 'C'.' 11 -"" lll'U IIC'C : « .l e suis Cil q11 i j 'a i Cl'U )) 
('2 Ti 11 1. l : 1:2). l\lais si 1·c11I,; t'l'llcl f'7. r. l 'Eglise ce <JllÎ 
11 'p,;[ cl 11 qu 'à Dieu, r ous lo1 11 hC' n •z sou,; la senlcnr <' 
de mun lc·xl c : , C'est eu 1•ai11 qu' il s 111 'honorent , 
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« enseigrianl des doct rines q ui ne son~ q ue des cQm­
« mandements d'hommes ..... , 

a C'csl ici le fondement de la uaie foi : croire 
Di<'u : <'1 puisque Di r u nous a parlé, croire Dieu, 
<' 'est c roi rc sa P aro le ; e l pu isque sa Parole est 
<lfposéc <ians les Ecritu res croi re ce l le Parole, c'est 
noire les Ecritures. Qu 'e l1

1

es règnent donc sur nous 
aH~c une a utor ité sou\"crainc el sans partage ! Que 
tout se La ise, que to ut s'abaisse, que tout e ploie 
<l <'\an l elles, cl que nu l cnseiE,!'nemenL d'homme ne 
p rés11 r11 e se p lacer· à coté d'e ll es ! .... 

« Ca r , a11l'ès lo 11L, cc n'est pas les Ecritures que 
nous p rêchons : c'es t .Jé-.us-Chrisl par les Ecritures. 
L' Ec_rilur·c rend il .lés11s-Chri:t le témoignage qu'rlle 
reçoit rl P lui : Jésus-Christ glorifie l'Erriture, el l'Ecri­
t111' <' g lo1·if1r Jésus-Christ ; Jc>sus-Chrisl mus apnr~•nrl 
cl d~rc : rp.:rrih~rr_ ~ellle', cl )'Ecriture \'OUS arPrcnd 
à cirre : .1csus-Chrt:,t seul. >, 

La prem ière p irrrc de l'édifice du clilllanchc q1w 
s'effo rce de construire notre honorable ~ontraJic­
(cur csl donc un bloc de sable. Elle n'est pas co11-
for111 e a11 pr incipe p1·01eslanl, qu i ne ve11l chrn·h~r 
sa foi fJUe dans la Bible. On peul même s'étonner 
d e trouver un lei argun:e11t sous la p ltimc d'tm 
collabor ateur du r11ou e111cnl bibliciste ad111irabie qui 
se groupe autour de ilt. Sai llcns, aveé cc mot d'o r­
dre biPn connu : « Le Christ tout. entier dans la 
Bible Loule entière. » 

Ep rn urn11t sans doute quelquE; difficu lté ù don­
n er un fo ndement au dim,1rn clt e aposto lique, son 
défenseur j 11ge à propos de s'en p rendre au Sa bbat 
apostoliq ue, co m111 e si l'absence d'un o rd re précis 
cl ans le No11\"cau Tcsla 111ent en fa \"eur du septième 
jour , pouvait ::,uppléer à ce lle absence en faveur du 
p remier jo ur de la semaine : 

« Nulle part dans les ép itres, dil-i l, nous ne voyons 
les apôl res r eco11 111ra ndc r n11 x chl'él iens d'.:H igine 
païenne d e se re pose t· le sa 11redi. Si la p l'a tiq ue du 
samedi ava it l'i111po l"l a nce qu e lu i accordent les ad­
\"enli s les , il semble bien que les apôll'es en a ura ient 
parlé n (p. 8). 

M. G. o ublie deux fa its impor tants : 1 ° Les épîtres 
furent écrites à d es églises déjà fondées, 0 1·ganisées 
e l ins truites « dans tout le conseil de Dieu n (Act. 
20 : 27). La règle de foi e mployée par les apôtres 
dans la prédication d e l'E vang il e au x païe ns , comme 
dans l'ins truction el l'o l'ganisatïon des ég lises, c'était 
l'Anci en Tes ta ment, la seule Bible qu'il s possédassent. 
C'est ce vo lum e sacré qu'ils décl;uaienl « inspiré de 
Dieu, e l util e pour enseig ner, pour conva incre , p oul' 
corr iger , pour instruire dan s la jus tice, afin que 
l'homm e de Dieu soit accompli » (2 Tim. 3 : 16). 

Or ce l Anéien Tes tament r enfe rma it la Loi du 
Sabbat da ns Loule son amp leur et dans toute sa 
précis ion. C'es t encore là que va la chercher aujour­
d'hui M. Guiton quand il veul enseigne r à son ég lise 
la sanctification du jom du repos, mê me transféré 
au dimanC'h e. Les apôtres n'avaient donc pas lieu de 
reproduire dans Leurs épîtres les textes bien connus 
d e l'Ancien T eslamenL. • 

2° Autre fait : pendant que s'écrivaient les épîtres 
apos toliques s'écriva ient également les quatre Evan­
g iles où paraît jusqu'à soixante-s ix foi s le terme 
Sabbat, qui veut dire jour du r epos. Et cependant, 
s i le · Sabbat avait été remplacé . par le dimanche, 
dison s à partir de l'an 40 ou 50, l'Evangile de J ean, 
écri t après l'an 90, l'appellerait sûrement « le Sabbat 
juif n, ou « l'ancien Sabbat .,, , comme on dit aujour­
d'hui « l'ex-minis tre .,, ou « l'ex-président >>. Dix fois , 
au contraire, saint J ean l'appelle « LE Sabbat D (LE 
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jour du re~os), ~om~ne on parle quand . 
qu' un , tand is qu t1 dira : « la Pâque d tl n\, 
fêle dei: Ju if s », en parlan t des solen ~s JuiÏg ~I\; 
d u système mosaïque (Jean 2 : 13 . 5 ntLés Uhr' lin., 

' : l ). 0gë~ 
Voilà pour le si l ence d u Nouveau Test • , 

Sabbal. Voy?n~ mainten~n t d'un. peu a~ent Strr 
si lenc-e des ec ri ls apostoliques en c;.e q ~ Us Jltè 1, 

. d • f t lt t re s 1 noureau 1our e repos qu t u , nous assu gatd • 
• t • re-t o e 1. duit par les apo res eux-memes . - n, irit -

'î r~ ~ous demandons s I est possible de prét • 
rieu1,r111eul que le chang~men l du Sabbat aend~e s,. 
che, accon1pl1 par les apotres, eût pu avo· u. dtrna 
que ccl éréncment fût mentionné, même tr heu sa~: 

. . t· d l Par I i loinlamc 1ugmua 1011, ans es Ac les des a Phi-
dans les épîtres. Ne suffit-i l pas d 'un inst! P~tres e~ 
llc.\ion pn11I" courprendr e que ce changem ~ de ré. 
qut' !n pri?dirnlion d u ChI"i s l crucifié, etH : n •

1 
a11.tan1 

P~l~stine les orages les p lus_ formidables e~l:te en 
rnhernentes con_l rn~·e_rscs. ? S1 ce bouleversemens Plus 
cùt altcinl la ne JUIVC Jusq ue dans ses int·im l, % 

• 1· ' l ·1 es P f,i!•deurs, ::isa1t eu 1cu, n es -1 pas de toute é . ro. 
fjll t:: le No11veau Tesla1 11ent serai t r empli de tdence 
s,11 rYvµ-c qui c11 eùt résu lté, en P a les tine et da a 111Lte 

. . ? ns lo11-lc,, pays ·:01,,rns . , 
Lè seul fait d u silence c_o mplel du Nouveau •1 lament. à cet égard, et le fa it que des paroles C'O es. 

celles de i'ap ôl re Paul devant le sanhédrin d mn,e 
les gouverneurs Félix et F es lus, devant le roi 'Ag?ant 
et devan t les Ju ifs d e Home -· où il s'écrie ?~a 
barbe de ses adve rsaires : « J e n'ai rien fait con[ a 
la loi des Juifs, n i .contre les coutumes de nos pères re 
et sans jamais s'attirer de réplique - ces deux seu;• 
fa its suffisent, nous semble-t-il, pour réduire à néan~ 
la prétention d'un changement du jour du repos au 
prem ier siècle. 

Les apô tres ne pou va ien t instituer le dimanche _ 
à suposer qu' ils en eussent le dl'O it - sans s'en 
expliquer de la façon la p lus fo rmelle, quitte à al1ron­
ler la lu tte qu i les a ttenda it. Et jamais alors ni M. 
Guiton ni personne n'aura it eu . besoin de dire que 
le Nou veau T estamen t n'a pas « institué nettement le 
d imanche », que les a pô tres n'ont pas « décrété le 
dimanche » (p . 8), et que l'Eglise, en l'insliluanl, 
« a obéi à un sûr insli11cl », et « a vraiment été con• 
duite par l'Esprit du Seigneur· » (p. 10). 

On nous pardonne1·a de le répéter : le principe 
d'après leque l l'Eglise, fut-ce au premier, au seC"Ond 
ou au trois ième s iècle, aurait le droit, - « obéissant 
à un sûr ins tinct " · el se disant « vraiment conduile 
par l'Esprit du ·Seigneur )) , - d'ajouter quelque chose 
au · « consei l de Dieu n, ce principe renverse tout le 
prot'es tanli sme el justifie l'apostas ie romaine dans son 
ensemble. Il n'est pas un dogme catholique qui ne se 
soutienne victorieusem ent par ce système d'argu· 
men la lion. 

En résumé, pour défendre le dimanche, on e~l 
oblig é d'avoir recours aux armes de l'Eglise apoSla e 
qui nous l'a transmis et qui le r éclame comme sa 
marque de fabrique. J. v. 

(A suivre.) 
==== = ===== === =========== 

L'étude comparative de nos points de divergen~~i 
fa ite avec humilité, charité et s incérité, avec ~~e ·il 
enfantine dans l'efficaci l.é et la puissance de I tP\3 
saint qui doit gt,1ider les fidèles « dans -~ou ~ en 
vérité )) (J ean 16 : 13), - n'est-ce pas là le vrat J1l iîail 
de parvenir à celle uni lé pour laquelle Jésus te fin 
(Jean 17 : 23), et parta·nt le vrai moyen de_ met ~irenl 
aux divisions qui affaiblissent l'Eglise, qui déc non· 
la chrétienté, el qui font le scandale des 

croyan ts. ADVENTISTE • 
REVUE 
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Une Sui·ssesse en Orient 

V 

J"oyaur sur le )' olga. - Un sermon improvisé. 

- - r ,//11ge. 

Jr q111tlni donc Moscou sans avoir r eçu Je bap­
lènH'- P1·n'.lant, ces deux mo is d ' une vie agilée cl 
né, l'<'ll..,r, J<' n aY::t1s. pu me r ecue ill ir un seul jour, 
cl pal' ronséq uenl Je ne me sentais pas prépa r ée 
il ccl ad,, "o lenncl. _ 

cc [111 a,rc 1111 1Ta i soulagement que nou s mon­
t:inirs <hm, le lnun pour $aroslai, où nous d e-

,1 vions cn-;111le prendre l--: baleau n vapeur pour 
dcsccndn' le Vo lga. Cc fuL mon dernier beau voyao-e 
en Ru ~--,1 1'. Hien ~•esl plus r eposant qu'un voya~e 
pal' en'.1. 011 oubll,c, pour un l~mps du moins, les 
désng-re111r1il, pa ses, cl on se la isse_ a ll e r au charme 
d'une , i,• ,•,r·111plc de soucis matériels. Un air pur, 
rie brau, !"l~ --ag-cs, des repas abondants - que nous 
11c t:un11,.i,-,-.i1111-, plus depuis long lclllps - lout con-

. ~ribu ail ù détendre nos ne rfs, e l à nous rendre dés 
forces . .J ,, rrlllerciais Dieu conlinuellc 111cnl pour ces 
jour ~, c:1l111l'S c l si beaux que nous devions à sa 
bon lé. 

~les J(lll I rré•cs se passaient s ur le ponl. Une fois, 
je rr111:1r,pwi une ccrlaine agila lion parmi les 
,oyaµ-cur.;;, r i j'appris qu'un jeune soldal del'ait 
donner 11n<' rnnférence sur des sujels religieux. 
Tous le,; p:1c;,-,agr 1·s des 1 m c l '2°0 _classes se 1·assc111-
blèrenl s11 1· le ponl, c l frè r e Miche l, un loul jeune 
hom1nc r>n rlTel , co111mença son disc'Ours en nous 
disanl que· l'a111our de Chris l le pressait de com­
inuniq11cr aux autres la paix c l le bo11heur donl il 
jouissait l11i -111ême. EL il parla ain s i longlemps, lous 
l'écoula11l u,cc a llenlion. 

Quand il (• 111 fini de parler, Lout le monde se dis­
rersn, chu c11n con1rn cnlan l 'à sa fa~on ce qu'il 
arnil enlr>ndu. Le .frère s 'é lanl élevé conl1·e l'usage 
du vin cl du Labac, j'en lcndis un fumeur dire en 
se 111oq11a11l : « On n'a jamais au lait fum ? que ~e­
puis qu ' il u parlé cont1·e le tabac. » J e vis c nsu 1lc 
deux ttom1ncs d'âge mû r , qu'à leur longue barbe 
el à leur babil de forme ancienne on rcconnais­
sail pour des vieux-croyanls, s'approcher d e frère 
M1chrl el lui dc1nander, comme le geôlier o· St. Puni: 
c Que faul-il faire pour ê lrc sauvés ? ». Le frèr_e 
Ir~ inl'ila dans sa cabin e pour un cnlre l1 en parl1-
culier. 

Les gens du peuple, les soldals l'enlouraient de 
préférence aux riches ceux-c i ne voulant pas ê lre 
dérangés dans leur vie de jouissance e l d'égotsme. 
Le lendemain nous a rrivômcs -à Syzrane où frère 
Michel dcvail nous q ni1.le r. Nous r ùmcs lons l_c 
Lemps de lui serrer la m a in , c l le baleau se r emil_ 
eu roule. Du débarcad è r e il nous envo1a un der­
nier adieu, nous montrant le eiel d'un '"gesle large 
el expressif. J e s uis persuadé que ce j eune h omme, 
~cndanL les deux jours qu'il passa avec no~s, fut 
11nslrumenl de plus ieurs convers ions parmi ceux 
qui l'entendirent. 
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d débarqt.rions à Tza-Deux jours plus lar , nous - 1 ' . 1 l • pour Nov6ross1s <, 
rilz ine où nous prenions e ram ·è lrc 
de rnière étape de nolre rnyage. P eu api ~ ~o 

• , , < 1 10 ire s1l11e 3U arr1vee dans ce porl de a mer , 
. . . · r. L. du Caucase nous pied des dc1·111ercs ram 1 ,1ca ions c ' . , l ' 

1·cçù111cs la nouYcllc que le châleau de W . ava il c e 
pi llé. ·~ous mes e ffets furenl volés. Je regrellc S\lf· 

toul ni a pelile biblioll~èque el Lons les souvernrs 
de ma vi e d'i11s lilulr ic·e rn Russie. En 1;1ème Lemps, 
no11s apprenions le tr_iomphe des l~olchev!ks à ~ ~s­
, 011. C'es t a lors q11c JC me séparai des Jeunes ·, 
qui devaient c11x-mèmes lravailler pou r gagner leur 
vie. CLOTILDE AMEZ· DR OZ. 

©·© ~ 

Alphonse venail de racon le r un . incidenl ~onl _il 
arnil é lé Lén, oin, quand il se r epr1L : « ~e II a.ura1s 
pc1il-èlrc pas ·dû d ire cela ; s i cc 111 ons1eur .le • ~­
Yail, il ne n1 ' i11Yilc rail pas Ù rclourner chez lut , el ,r 
renon ce rait •à 111c chercher une bonne plac:c. 1, 

11 v n tics chose q uc les personnes bien é levées 
ne 11;cntionncnl pas dans la conver salron . C'esl une 
faute inexcusable tic répéler des inc idcnls s 111·ve­
nus ti ans une familic donl yous ayez é lé l'hôlc. li 
csl loul auss i inexc usab le clé 1·aconler ses a ffai 1·es 
tic fa1 11illc Ù loul vcnan l. On enlcnd souvenl ll\1 

jeune gar çon criliquer pèr e el m ère, se gausser 
uruyauuncnl des fa iblesses d'un frèr e, d'une sœur 
ou tl'un parcnl, c l allanl jusqu'à raconlc r en dé­
lai! des querell es de fam ille pour de.mander ensuile 
ù son inlc l'loc11Lcur de lui donner r aison. 

11 n'esl pas ici queslion scùl menl de bonnes 
111aniè1·es. i vo11s acquérez la répulalion d e parler 
uvnnl . d r 1·énéchir, von pouvez être cerlain que 
1·11 l 1·c ascension dnn s lu vi e va re11c·o11lrcr bi en d e1; 
olis lac lcs. L'ho111mc qui réussit, c'cs l celui qui 
:.çanlc ses nl'fai1·cs pour lui . 

(R. d': H .) 

Les ,, fils de D i0u " 

ou-, so 11111w,; appe lé. les fils de Dieu. ous so m-
mes donc unis n Dieu par un e a lli ance élrrnclle . 
Les nocrs clu Pri11 re de gloire avec s on Eglise :,e­
ronl aussi 110L1·r pu1·La~c puisque nous fai so ns parlic 
clc so 11 corps c l qnc cc mystè r e sera bicnlô l mani­
tcslé ù lu fa c·c de l'univers loul enlier. Toulos les 
conséquences 111e rvcillc11scs qui d écoulenl de la par­
fuil c o bl·i ssuncc de Chris t , de son expüllion c l de 
so n inlrrccssion, loul rsl à nous, par un libre don 
dn sn ~ r1\cc. li porle nos noms sur sa . poit.rinc cl 
plaide 1.nns t:rssc devant Dieu pour nous. Chri-st fail 
ser vir sa suprématie sur les princ ipaHlés e l les puis­
sancC6 an bénéfice de ceux qui l 'aimant. Sa ha\\le 
pos ition au ciel csil. loul aulan l à no tre dis position 
que l'é lail so n élal d'abaissement sur la terre. Celui 
qui a so11!Ie 1·L la morl p our nous, pourrait-Il n ous 
refuser quelque ch ose mainlenanl ~u' ll est t!lans la 
g loire ? - Ex/rai t. 
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1 NOUVELLES 

Lausanne 
D :.u,,~:ctc::~,~ ~~,-;J 

Yisitc , une dame vint , me, che~cher Par da~s rn 
pour me con9u 1re aupres dune Jeune lille trois foi~ 
D'après le. ,s •~nale~ncnt, _de la per~onne, d!ourantes 
mon propncla1r~, J? c 101s ,reconnaitre une /né Pa; 
est yc 11 11e aux reunions. ayant pas son ad ame qu· 
rPurs anao1ssée, chez une de ses amies Cresse i·1 

~·est le rœur rf'connai ssanl que nous pouvons ra~on­
l<'! . l~s rn c_nf'illcs de nolre Dieu. Un nouYcau Jour 
rlf! Joi e rla1t rés<'né a u., 111f'111bres cl amis de l'église 
rlf' f.aiisannc. LC' 28 juin. [q11le l'é!!li se était r éun ie 
s11 r les bords f'nclrnnl<'11r~ du lac Léman où douze 
:'\mC's précieuse.., :'t no.., f'(T•11rs scellèrent une nouvelle 
\H') <'r1_ Jésus-Christ pn1 l, · hnplême. 

1 l_11s1f'11rs st11,cn l Jé~11s après arnir appris à l'foole 
d~i I rnn11r,C'i11f'T1l Pl drs -l1fficultt1s ron1h1cn il l'ë.t doux 
d {>Ire enfant dt' Die11 ; 1aeonll'I' lf's opérienccs de 
~l1ar 11 11(' de c,•,- :'1111<'S '-,('l'ail <'<'l'ii'l' un HiilllllC. ! .a 
Jo ie SC' !i:-call •~\Ir 1011 s les Yis,1gcs, f'L particulièrement 
bllr Cf'llX de fr~rc- lley f'l de sœu r· Péclard qn1 ins lrui-
5 ! r<'nl Cf's ch cl'(•s ârn<'s. ·Dew, d'entre clics nous 
'ltll'f'nl rl11 pi N I <111 .l u1·u, cl lf's u1JL particulièrement 
1,~•,-(Hll d<' nos r:·ière .... , 111' pourncl pas loujours !::e 
1 •·1111, 1· a \ ' <'C le':i frcrcs pour aclorC'r Dieu. 

{._Ille Jl~ÎJ'(' Pèrf' rlc,nne la forcP, la puissancP, !a 
c.ag<'~se a Cf'S douze me1tlLrrs cl aux cieux autres 
q,111 ftll'l'Jll l'f'•:11s pat· 1ote dan'- la mèrne journée. 
Î l'O\'. 8 : 17-18. M. D, 

~ t@ <il 

Le Havre 

Le ·1RAVAIL. -- Après a\'Oir vu défiler de g randes 
foules aux n ornbre 11ses conféren ces du docteur J. 
N_1_1ssbaum, nous , nous aLtendions à une vingtaine 
cl Hmcs c1_1111me 1·es1illat dr !los efforts. Dom.e per­
snn11r~ onl acr.rpté le message : neuf sont baptisées, 
r·L 11·01~ le seront ù notre retour au Havre. 

Ces douze ;î111<''- , préciC'11scs, onl élé épurées au 
cr •use! de di,·f'rses éprruYes. Aussi, nous avons lieu 
de cro i1·c qu'tlles sernnt victor ieuses jusqu'à la fin. 

Cn frère a été reç u dans l'égli se avec sa fc111me 
Pl ses deux fil s. 11 fum a it dep u is trente-deux ans. 
Avec la puisance triomphant e de la g r âce, il a vaincu 
ce lte passion d'un jour à l 'autre. Le fil s aîné en a 
fa.il aula l!L Ce dernier, à cause du Sabbat, a perdu 
sa place comme e mployé à la ga re du Havre. Néan­
moin s , il a retrouvé du Lrarn il. li prend ses di spo­
s itio ns pour e ntrer dans le co lpo rtage, puis, cel au­
tomne, il ira à Collo1,gcs cornme élève. 

Nous ayons égalem ent un jeun e homme d 'une ving­
taine d'années qui a perdu sa place à cause du Sab­
bat.. Depuis de nombreux mois, il trouve un travail 
momentané tantôt dans un bureau, tantôt dans un 
autre. Nomb r e uses sont les lettres en sa possession 
où il es t demandé comm e c-ompla ble ; mais ..... non 
n. 1·ec le Sabbat libre. Il est r ésolu de ne pas céder 
a ux direrses solli c-il a lions des patrons, qui sont pour 
lui d e vr a is Lenlatcurs . 

Que le Seig neur le dirige e l que notre jeu~e frère 
m ie en ce la l'appel du Maître à son se1·v1ce. Ses 
r arents sont très opposés à la vérité. 

Une dame spirite avait s uivi les confé rences du 
·docleu1· p endant lro is a ns. Aujourd'hui, e lle es t 
a ffranc hi e d e la puissance enne 1:11e, e t de mande s01J1 
r nl.rée dan s l'église. Soyons patie nts , c l ne doutons. 
point ! . . . 

Une autre dame théosophe, nous d1sa1t au prm­
temps d e rnier : « Àidez-moi, s ino n j e vai s à la ruine, 

. corps e l âme 11 . Mainte nant, e lle est h eureuse e t 
ba ptisée, . 

Encore un cas, c·hers lecteurs , qui nous montre que 
Je Se ig n eur · es t à l'œ uvre pour sau ver la brebis éga­
r ée el comment il connait la rue et la porte où 
e l! ; se trouve. 
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, c- • I' . 1·t . e , , e 
pas cllr. Mais . amie me c 1 avec empre ,nélait 
« Corn bien je suis heureuse de vous voir I J' s_semen1 . 

d f • , a1 ent . 
pa rlrr rie mus. c_t , es, ~on e rcnces ; vehez Ill endu 
jr· rhrrche la , enle. J_ ai eu bea~coup d'épreu e Voir, 
11 ,·ont c0ndutic vers D1c11 ; mais Je suis si ig ves % 
. • . • i A . norant t!istr1;i,;ez-mo1 , Je vous _p1, 1e , » . UJourd'hui e ; 
jcnï,e personne est bapt1see, et fait de l'œu ' cette 
sinnnaire .ctv.ns_ sa famtll e. Qua_nt à la jeune ~~e 1nis. 
1-1 ~:1 bn:dk, JC ne les connais encore pas à 1tan1e 
acluf'lle. eure 

:'foüs_ son.r;1cs remplis de co~ua~e pour la cam 
prochaine. ;-,;ous de;111andons a_ Dieu sa sagess Pagne 
pui;;,;,mcc. E t, clans notre fa1b les~e, _nous e:pé} sa 
de g;:andes choses, pa rcc que la v1clo1re est as 0~s 
au norn de l'Eternel, non seulement pour le Hsuree 
mais aussi pour la grande F rall:ce, Le temps n'avre, 
pas venu ? ies cha1nps l>lançh1ssent pour la rn~st:11 

1 ~ son .. .. . JEANNE DEîl!IEft. 

/, ,, /3 ,,,.,,0 11x ( \' 11uc /11se ), jui llet 1924. 

LES BAP1 ÊMES. - Farnrisés par un temps splendide 
les pre111iers baptè111es a nnuels de notre église ont 
<'li lieu le matin du 11 juillet. Frère Augsbourger pré. 
s idcnl de la Conférence française du Nord,' élail 
Ycnn pour la c1rc-011stance. 

Sous les fa laises de Stc Adresse, endroit pillores­
que et sauvage, <l c,·ant une · mer houleuse, nous nous 
sommes associés d'un même cœur 'à la fervente prière 
du frère U. Augsbo urger. La mer étan t très mena­
çanlc à cc 111omcnt, 11ous nous sommes placés der­
rièl'e · un gra!1d roche r p lacé dans l' eau à quelques 
mètres du nvage, e l que les vagues battaient vio­
lemment. A cet endroit, quatre frères et cinq sœur; 
on t r enoncé publique m ent au monde pour s'attacher 
au serv ice du Maître, Que le Se ignelll' nous aide à 
g:ude r jusqu 'au bout le serment solennel que nous 
avons p r ê lé en cc joür inoubliable ! 

S•ur le che min du r elou1· , nous avons ramassé de 
peli ts ga le ts p lals su 1· lcsq uels ch aque frè re el sœur 
g ravera la date impérissable de celle cérémonie. 
Ccl:i nous rappe lle ra auss i que celle même dale a 
é lé g ravée, niais en e-araclères indélébiles, dans les 
livres d~1 c iel. Il y a eu d e la joie là-haut, à cause 
d ~ ces no uveaux convertis qui porter ont ce ·nom en· 
via ble e l 1:1ag niflquc d'« enfants de Dieu ». _Nou; 
pourr~n_s dire que nous sommes enfants ?e Dieu !t 
co-hér1t1ers avec Chris t qui nous a laves de 10 

péché. Un jeune caodidal : 

ANDR É DELAUNAY, 

Versailles 
p'ré· 

. Dieu a mis à notre disposition un moye~ons y 
c1~ux pour lui gagn er des âmes ; nous dev\envoi 
faire appel plus souvent. Je veux parler de 
de nos 161primés par la poste, . ofll• 

D. . r le n 
1eu seul nous r évèle ra au dernier JOU n 1eur 

bre d'âmes que nous lui aurons gagnées es ou 
envoyant notre excellent Sign es d~s Tt~[1,s du 
quelques brochures s ur les points 1mpor 
message, 

i!f 1s1& 
REVUE AD.l'Bi• , ·• 
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sou,·enons-nou_s, frères et sœurs, que si la dis-
e nous cmpecile souvent de nous rendr . 

ta;\os parenls . et de n?.s ~mis, pour leu~ auir~:~ 
~u message qui_ nous r eiou1~, nos imprimés piront 
à noLrc place, a pe~ d_e frél:1s , _el feront peul-être 

. ux que nous le t1avall qui doll être fai·t L p 1n1e • D' , L 1· • • . . a a-. te de icu n es . iee Ill par la distance . 
:is circonstances. Elle . est u?e puissance de nb~~: 
vivante cl efficace., qui éclairera, convaincra cor-
·gei·a cl afîranch1ra, même au-delà des m ' 1 ri • ers es 

âmes nob,les qu i en a~ronl reçu l'écho béni p~r la 
tecLure dune_ ou plus1~urs de nos brochures 
rl 'un ou plusieurs nu meros des Signes des T ' ou 

Le fait s u1rnnl, encore récent el vu de mes eymps. 
• 1 L d eux, permettra a mes ec eU)'S e c<?nslater une fois de 

plus . la. n i.leur cl la puissance mèonlestable de nos 
imprimes. ., . . . 

Une da111e que J a1 bapl1see l'an dernier à Paris 
brùla il du dés1_r d_e fa ire part à sa sœur,' qui élail 
~ cc 1110,1,ll'll t-la_ bien, loin d'~l le, de ta joie qu 'elle 
éprou_Ya lt ~epu1s qu _elle ava~t ac~epté te message 
de Dieu . _!~I le me pn~ .. de lm éc_r1re, cc que je fis 
avec pla,,,11 cl a~ec p_11ere. J e lui envoyai en même 
temps tnll~ les rcsumes des conférences que je don­
nais _ü \ <· 1•:,:.11lles, el, pour c.o mpléler Je travail un 
cerlam nombre de. nos brochures. Sa sœu/ ·de 
de P~r,,- lu i fil _avo11· une Bible el un abonnement 
aux .:iiunr.~ des . T?mps . Au bout d 'un an, à peine, 
notre Jr,m~ d1sc1ple, nou_ve lle Marie assise aux 
pieds d11 :-,au~·eL_I;, accepla!l . !e message, et venait 
à _Ver;.a:_llc ;; uu .J e us ~e pnvilege de la bapliser en 
iurn d.:,.n1rr .. Celte JC~ne sœur est acluellemenl 
rempli,· u1• J01? a~ service . du _Seigneur, e l Je par­
fum d'.' ~a foi simple mais v1vanle a déjà attiré 
!'alfenl11,11 de q uelques cœurs ·asso ilTés de vérilé. 

Pui ..,~t· ~nn 1110ucnce êlre toujours par la puis­
sance d,· Dieu , l'occasion du salut' de beaucoup 
d'â mes 1 

Frères el sœurs, .travaillons · davanlage par c·or­
respondance ; ~ernons Loujours, en temps el hors 
de lernps, cl prions pour que l'œ uvre faile de celle 
mani<>re pnrtf' des fruits -pour la gloire de Dieu. 

Votre alîec lionné dans le Seigneur, 
JOSEPH MONNIER. 

s, @ ;) • 

Assem bléé annuelle de la Conférence 
de l'Est 

Nolrr assemb lée annuelle a e u sa première réu­
nion 111ardi, 29 juillel, à 8 heures d u soir. Frère 
P.-F. Richa rd, président de la Conférence, fil une 
c:ourle ullocuLion sur l'o rigine divine de ces assem­
blées en prenant pour lcx lcs P s. 50 : 5 cl Joël 2 : 
16. 11 . f11L suivi par les frères V. Monnier, Erzber­
ge r cl Fehr, o uv1·iers de la Couférencc, donl les 
paroles furent écoutées avec inlérêl e_L profit. . 

L:\ première réunion d'affaires cul _lieu mercredi 
malin. La plupart dos d~légué.s é la1~n l prése~L~. 
L'ordre du jour se tcr~rna vendredi . ~~rès-m1d1. 
Les frères de l'Un ion la lrne et de la D1v1 s wn e uro­
péenne nous dounèrenL leur <'Qncours apprécié . . 

SubbaL cl d imanche furcnl consacrés exclus1ve­
menl à l'œuvrc s piriluclle. Les réunions de vendredi 
soir el de Sabbat malin réunircnL un nombre ex­
cep lio11 ncl de frè res el s~urs cl . fure nL m~rquées 
par la présence de l 'Espr1L de Die u .. _L~s rnslruc­
l1ons de frère Raft, dé lég ué de la D1v1s10n, furcnl 
lrès app réc iées. Sabbal après- midi, frè re Oison, pré­
sidenL de l' Union latine, parla à une nombre.use 
congrégalion de frères e l sœurs venus des d11T~­
rr.nles égli ses. P lus ieurs cxprimèrenL leur désir 
d'cnlrer a u se rvice du Seigneur. 

Les causeries du docteur Nussba um sur la Santé 
!-,On t venues bien à propos. Les auditeurs de la 
vi ll11 eux-mêmes se monlrèrenl sati sfaits des ins­
lruclions rer. ues sur la réforme sanilaire. • , 

1.5 SEPTEMBRE 1924 

Nolré œuvre est en bonne marcpe. _Nous avon~ , 
enregistré 104 additions pendanL I ann~e,_ dont 51 
par le bap lème el 47 par vole. Une eglise de 12 
membres a été organisée el r eçue dans la Confé-
rence. d I c r · 

La plupart des membres du bu~ea~ e a. on e-
rence ont élé réélus. Nos douze egiises éla1enl r e­
présenlées par 41 délégués qui m~ntrèrenl b ea1:1coup 
de soin ainsi que toule l'assemblee, à la c~nsidéra­
lion de~ alîaires. Nous bénissons Dieu pour sa bonne 
main qui a élé sur nous el . pour la P;ésencc . de 
son ~!aint-Esprit. Les résolul1ons adop lees avai_ent 
en vue le colporlage, la collecle d'aulo~ne (obJeC­
Lif 40.000 francs), l'école du Sabbat, _la i eune~se, la 
création d 'un fonds pour écoles d'église, la reforme 
sanitaire, la pure lé C'hez les membres el les ou-
vriers. P .-F. RICHARD . 

@ :i, ~ 

Conférence du Léman 

La treizième session annuelle de la Confér.ence _du 
Léman est dans le passé. Elle élail atlendue ~v~c 
beaucoup de joie, car c'est Lou jours une époque · b~m.e 
que c:e lle où des frères el des sœurs venus des d1ffe­
renlcs églises de la ConférenC'e se retr ouvent e nsem­
ble pour écbuler la P arole de Vie cl s'ocC'uper ';les 
affaires de celle be lle œ uvre qu'est la proclamal1on 
du dernier message. . 

La fréquenlalion ne fut pas auss i bonn e qu~ n_ous 
l'aurions aimé. Plus ieurs de nos membres' eta1~nl 
allés ri la session de l 'Union latine à Collonges, sess ion 
qui se terrninai l deux jou•rs avant l'ouverlure d_e. ce!le' 
de la conférence : d'où le 'pelil nombre de delegués 
(45). Mais nous avons eu la joie de voir la sa_ll ':! de 
1::1 Ma ison du Peuple bien gamie le Sabb~l, 26 iu11lel. 
Beaucoup d'entre nous som mes r etournes dans nos 
églises avec un bagage précieux, plus riches gu'en 
venant à Lausanne. Dieu ééait là par son Espnl, e l 
d istribua à chaucun selon ses besoins les bénédiclions 
dont Nolre Père a touj ours les mains p leines pour 
ses enfants. 

Celle assemblée co mmença déjà le 20 par une con­
férence sur << La Bib le » donnée pa r frè re Dcxler ; 
le 21 el le 22 nolrc frère captiva encore son auditoir e 
de plus de 500 pc1·sonnes pa r les su je ts suivanls : 
« J ésus-Chrisl », « La sC'ience chl'é lienne devanl la 
Ilibl e ». Le 23, ce fut frèr e Guyol qui nous enlrelint 
de « La Folie de la Cr oix », puis, le 24, f1·ère J .-C. 
Guenin , sur « Quand J ésus-Chris L revicn<lrn-L-il ? ~ 

La sal ir. esl chaque soir plus garnie, el c'est devant 
GOO pc1·so n11es qu e le Dr Nussbaum, touj ours clai 1· cl ans 
son exposé, nous dil « Pourquoi nous so 1t1111es aclven­
lis tcs >> . Cc fut un régal, le samedi so ir, d' entendre 
frè l'c Lon~ac rc, le soCl'élairc du dépare menl de la 
Liborlé reli g ieuse à la Conférence générale, nous 
purlc r su i· « La Lil.Jcrté relig ieuse au XX.0 s iècle ». 
La série des conférences du soir se lcl'lnina par frère 
Dexter sur : « Sauvé ! ! ! ou Perdu l l ! » 

Dans la journée, il y eut chaq ue jour de la session 
des prédications pa r frère Ra fl qui appor lèrenl à 
Lous ceux q ui y uss is lè rçnl une bénécl icl ion parlicu-
lièrc. . 

Les frères I.ougacre cl Oison nous tlonuèrenl aussi 
de belles et bon nes instrnclions q ui 1·esleron l cerlai­
ncrncnl longtemps présenles à la mémo ire de chacun. 

Nous cùmes ~ussi du p la is ir à enlendrn les rap ­
po rls des ouvriers : de frère Dexle1· Lrnvaillanl à 
Genève en collaborat ion avec frè 1·e J .-C. Guenin et · 
sœu 1· G. F crciol, q ui virent leu1·s elîorls couronnés 
de succès ; <le frère. Lccoullre, qui eut la jo ie de voir 
des runes :-. u1 vre -,ésus duns son champ de travai l, le 
Va l d_c Trave rs ; de frè1·c Guyot qui lulle au Valais 
cl ciu1 ne désespère pas <lu succès ; de frère Weidner, 
Louiours e0nfianl dans la . gràce de Dieu donl il a 
rcsscn~i les bienfa its dans son travail à Aigle el Chil­
lea u d OEx, où ses e~orls seront sous peu couronnés 
de succès. Je le rrnrne celle énumérulion par où 
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_j'aurai!" dù 1·011I11wn,·rr, rnnis frère J. Rev me le par-
d n11c·ra '"11· l·i I L' J ' • 1 • 1· • J . , '' , 1II,H es le , c 111JI rc prPSI( l'lll eI11pcc 1e 
di: <ill'l' ciu ';'1 l.:J11-a111w I'[ ;', lt1•1w11- -!;j {11 111 •::, f11rc11t 
1Y' 111's dans l 'c\., l i,c- 1'11 "lli l e Jes 1·ITorls fail.., ù11rn11t 
1 l,_l\i'I'. •'1 ' Ill' l't'<'brJ :1ida 1w11da11l •111(·lques 111uis ù 
f l'l'l 1• 11,•,·. 

l'l11--icL;rs 111<'11tl1rc,. d'cgl isr ont fail <les lenlaliYcs 
h,,-u11•11~('S pou r ":ttlll'r d(',; :11111•"· (ltJl• ll iru ,1·11ilk 
lwI111· ces 111r1nbres Pl leur 111011l1·J r qu'rl,; d,-i1,<•1Jl 
cu1il 111upr celle a11llé1• : il y a ùt• la juic ;'i trn1aillc·r 
aire J6"us. • 

I.Ps 1·t•11n1 <JllS d 'aff:.11n·s fun·11l --:111i"" :nrr ir,lér,\I, 
Pl 1'11.1<·1111 > :1pp111'1.i ,11 11 :,id,· ,1,, t,•11,. fn,·1111 q111· 
lo_i1l f11I fail dans l'a1111111r ('I 111,11r la !!l .. Ii 1• d1 
l_l ir u. L es p1·01.-'TÔ '-' "" l '1J• 1111·,, d111·a1il ('1 ' 11<' :1n11<'•1 
<•lo11rir11I, 1I,<1s 11'.'·11 il1 1,•,- l11r:-q11<" f'.,; I l'•Jt1,-i,li.·J't' Il· pelit 
no 11 t11ri: d 11111 rI1•1·s al'lt1,·ll1•111('11t :'i la l .'il' he Ja11•; la 
ri.111fe r e11c-c:. 
. tir IJ•J1111Ps 1·<'·--nl11i i1111s f11r1·11l ,oti'·r,. Cl1an111 Ir,; 

l'.ra C<'t'l:.i1111·1!1e1d a11•1· pl.1i,.ir 1h11s l':1l'ti<'lc Jp irèrc 
1,,·y. ~lat'i, clH·1·,; fl'ètT~ ('( ~.<1· 111·:- , il 11c suf'lir:t pas 
rie- l es l 11·c : li fa11dra d('11w11de1· :'t Dieu la force Je 
les n1elLrc :\ r .\ éculio11. 

L Ps ,.Pr1·t·l:iirp,-, de d i'·parl1•1,1p1Jls Clll'Pnl :c11rs hc11-
rrs, cL chac 1111 , d', •ux s'clïo1·<_:a de C'(lll\uirn·t·e l<'s nicm­
brc,;. dr. l::i 11ccr,-,!--i I i'· d'1\I 1·1· n'.·g1tl ii'.· rp1111•11l :·1 l 'frllk 
d11 S,1 libal pnur {· l11di<'t' la Pa1·ol c de J\ieu : uP faire 
cil~ cn11rnrluge Pl_ (k soulPnit· l<'s cnlp,rtcurs. r-:olr<' 
frere 1 ache,_ Lo111 our~ dcbonl :1 la l>ri'.·c-hc, <'onnaî l l e 
:--cnd dP f,11!'L' r n s01· !1· q1Ic- pa1·t,,uL 0ù il passe les 
fa1111llc• r osscdPnl nos 01n 1·ap-1':--, <'l nu,-,,- i le :-ccr<·I d \\_ 
l.re le père dP. ses colpol'lc11rs, sans oublie,· sn11 
amnnr pour la ,1c1I11csse, dont il esl le secrétai re. 

ll 11 a11l1·l' s1·crl'.· lai1·e 111,11,-, e11 ll'1' ti11t de l 't'.•d11calio11 
rJ1ose c~senliellc p o11r êl'rc 1111 Lnll 01111·ie1· aYec Dieu : 
l·. l Ir d_ep:u!CH1 cnl J e la 111 issio11 inl é1·icure nons p r {·­
pai,'l' d_ep1 1w11I· la pi-ochai11c cn l l1•ctc d'aulo1nne 1921 
quJ do1I 11aln1·dlc111c11I èlre 1111 lri1J111phe, lrs 1·és1il tals 
dPrnnl f· trr I<' sa l1ll de he:iuco11p d'âmes. Le Dr De 
Forest c,.,l a11ss i 1·e1Iu 11011 s parlel' d11 côlé sanil aire 
de noll'c vie de chrélicns. 

Je ne Youdrn_is pas lel'll1incr ces lignes sans adresser 
un Ylf re1I1 eI-r1e11 irnl ù nos f1 ·è• 1·rs dr. ln Co11férence 
gén6rale, de la Division cl de t 'lJni<m latine qui s11-
rrul par leur J!a rule nous faire ,ivre µlu s près de 
U1cu cl nous f:.urc prendre des déc-isions qu i tenu es 
du ire! 1t nous l'en~ l'e pl us pul's, p l us sages' el p lu~ 
parfaits pour le · Jour du relour de Jésus. 

M. D. 

Départs m1ss10nna1Tes 

li s onl pri,, Ir chrmin de 1ra,·er se ou .. 
der11iPr '1lla11ù u1H' inondai ion , cnus6c' P" ' eit I'• 

' 1· 1 l'E h l ur lu 0t, lure d'une c 1/!ll<' ce ' up ra e, menaca 1• tu 
Bagdad._ O_n i111ngina, po11~ allr.i· c~erc!Ïer \{n"ah\'; 
"h111Ps md1sprn~ahlr~ (' 11 l •,gyple, d :nvover J8 m •. 
111io~s au l o111ob1 lcs a _I l'aYC'l's. le cleserL,· Bi es c,1_ 

plusieurs grouprs ass1stanl a_ cet exploi t en .%~ 
noy<'·s dans l'inondai ion, la persév~r ance Pé'.ite111 
fo,:111<'1' un noureau chc111i n qui facilite P

1 
ar"1nt ; 

, • L es • 
Œ"'- il lraYcrs c<'t l e l'C'/!Ion. a roule suit u "?Ya. 
('ar-l11il de Da11ws,_<'l,lrmcr sc la chaîne d~e l!~nc 
·, I'<1I111,r,'. ,dl<- ,l1 11 l'e ,rnx confins du dé Liban 
::;,-rie. d q11c l 'on crni l rt l'c la T hadmor dser[ de 
,rton n Chron; ,s: 11), devrn uc _ ~11èbre -~Oils ,: Sato. 
i1,, l.i 1,•:111• Zrnc,h1<', au tro1s1erne s1ecte de rè~nr 
l'l 1I't\li1•1111r. l erp 

/-"J,, .,. lll'lo1•:ii-l1~ ,··cr it : 

<i .J 'e11q)(lrtc :!IJO ouHages arabes sur les . 
l!Pc:; d,• 1Ja11iPI. J'apprend::; égalen1cnl que 1/'hPhe. 
, ,' :1oT'1•-.-.t1 ,ic :111., 1J1I1 I·ag-L'S ang lais cl juir/ an1p 
•. I11t•I -. .1·:11 1111 l1_i11_1 11,\'11 tlJ1·c_ ( il y a envi ron 10.00Q /~s: 
a lt1gdad). J a1 1 mlcnl1011 de commencer pa/11, 
colpurlage. » le 

Co1111 11e11cer par. r{:pandr~ nos _l ivr es est cert • 
menl 1111c bo1111c 1dé<', et Je crois qu'il ·ne se aine. 
sera pas bien du trmps avan t q ue nous en vo Pas. 
les résullaLs. Nous en so111mes reconnaissant/Ons 
nous nous réjoni ssons de cc qu'apr ès quatorze' el 
d_'n Llcn_le palicnle, on a pu en0n e11\'oyer un ~~~ 
s10nna11•p dans ce champ. A111s1, 1m nouveau . 
a p11 êl re joint au 110111brc g randissant des miss~i~s 
Je lu Divi c; ion européenne. ns 

W .-K. I SING. 

A byssinie 
. 

11 y a qùel~ue dix-sept ans que nous avons com-
111cn~·é nolr,c œuv re ~n Abyss inie, dans la colonie 
de I Er y lhrcc, l ou l pres . d'Asmar a. Des oun iers ca-­
pab tcs el expérimentés y accomplissent un travail 
cxcel lcn l. ~n 1920, élan t cri congé en Amérique, je 
fus cnvoye avec nia famille dans l a colonie ita­
lienne c_n v_uc de t rava iller chez les Abyssins. Aiec 
la cooperal1on de deux aulrcs fami lles nous avons 
com mencé à r épar er la stalion et la fer~e d'Asmara 
q~1i onl subi bien des dégats, et nous avons orga­
nisé l'école, l 'œuvr e médica le ainsi que toutes les 
autres branches du travai l miss ionnai re. Notre ca­
lé<-hi ,: l l· r i p1·édirale 111' incli <Yène Ocrhasahi ainsi 

, ' I:' t- b , 
qu un aul r e bon frer e, sont r es tés fidèles au mes-
sage el nous ont rendu de gr ands services dans 
nos nombreux devoirs. • 

A p art les nouveaux r enforls pour l'Afrique, m en- _li devint b ientôt évident que trois familles n'é-
l. ionnés par frèr e Read dans un l'éccnt arli cle, p lu- ta1_cnl pas nécessaires à Asmara. Quoi qu'il en 
sieurs fl'ères se rneLLronl en r oule pendanl le mois s01t , ~os o_uvriers cl'Erylhrée ont toujours alt~n(lu 
de févl' icr dans de l out aulres directions. ; avec 11npal1cnce le mo1qcnl d'entrer en Abyssinie, 

A. Koch, du dépar te ment de la r édaction à la cc _pays si l·ong lemps fermé aux missionnaires, el 
m aison · de publ-icalion de Hambourg, el qui a élé mamlcnant celle heure semble avoir sonné pour 
pcndanl quelque Lemps r édaclcur J e nolre .io11rnal n~us_. Ayanl reçu des aulori lés Abyss in iennes la pcr-
d'église, el sa f emme, garde-malade de Zeh l en- 111 1s:-1on de nous· r cnd1·e à Acldis A baba nous nons 
dorf, vonl partir sm· un paquebol françai s de Mar- mîmes en rou te en pleine saison chaud~ de crainlc 
se i lles à dcs lination d11 Japon. Frèr e P udewell , de qu 'un délai ne fûl dangereux à· notre c~treprise, Pl 
Magdebourg, gui cnlrer a dans l 'œuvr e d'évangéli- ~ons_ sommes ~rri_vés à Addis Ababa, la capil~lc ~e 
salion en Cor ée, l'accompagnera. JI leur fa11dm .1 ancienne Elh1op1e, l e dernier j our du mois e 
quarante-cinq j ours pour arriver à dcslinal ion. juillet 1921. 
Lors de leur p assage à Berne; la sociél é de j eu- Quel_que l~mps apr è~ . notre arrivée, l es_ armée~ 
nesse et l'église de celle vi lle leur ont offcrl une r entraient d une expéd1t1on dans les provm.ces d' 
soirée d'adieu. nord, ramenant des prisonniers chargés de lourd~s 

K. l{allenhauscr , aulrefo is en service . acli[ dans chaînes, ainsi que des meurtriers et des vo_l!JU~i: 
l 'es t· de l'.t\ f1·iquc a l'éce11J111cnl· l'ail. voi le d'A1nstr 1·- Pi:esque c~aque ·semaine · quel·ques-uns de ces tn-
dalll pn1I1· se jnind1·c . à l'œuv1·c au Brés il. Sa mmels étaient· exécutés, et leurs corps se b_aars 
femme, qui esl égalemenl une garde-mal ade diplo- caienl aux porles de la ville pendant plusieile 
m ée, lui sera d 'une g r ande utilil é cl ans son non- jonrs. Les soldats rapporlèrenl le typhus, la P1~ul 
veau lravai l a11 sein des, égl ises allemandes, dans vérole et d'autres épidémies, si bien . que parII y 
l'inléri eur de ce Yasle pays. on voya i t des gens l ranspor lanl des ca9avresl dans 

James McGeachy, parlant du Cà i1·c, Egyplc, s'csl . avait é,galemenl du désordre dans la v1He e oil 
r cndn an pays d 'Abraham, en M ésopolam ie. le vois mage et des escarmouches durant la n •• . 
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. tenant Lout esl calme, et le nou • 
111ait tienl ferme pour la liberté l~~a~ gouver­

nerne ès li ne . fail pas l'ombre d'u~ d r l re et le 
pro1~~n l est a rriv~ où le. m,essage doi1u lLriue 1~ 
rn° • en Abyssinie, e l bien des indi L" pro 
cl~~L~·enl 9ue Dieu ~st ~ve_c nous. ca ions nous 
rn JI Y a ic i une 101 qu.1 mlerdiL formellement de 

dre du Ler rain aux elrangers el qui· 1- •t , 
ven I t · à 25 ' 1m1 e ,a 
d rée de ln oca 10n ans. La banque eur , 
u . • c:ependa t opeenne d'Abyssinie a n un arrangement avec 1 

Uvernemenl permettant aux étrangers d' é _e go . • Lé 1 • • acqu nr 
d S Proprre s a1ssees pour compte à la b 
e ·ét • 't, 1T anque Une propr1 c nous a e e o erle par celle banqu~ 

pour une som~e de 9.000 dollars. Mais nous som­
mes parvenus a nous p~ocurer un terrain absolu­
ment libre de_ ,toule serv1lude, accompagné d'un ti­
tre de propr1eté duem.ent enregis tré _ e t signé el 
cela pour la so1;1me modi,q~e. ?-000 do llars. Ce , Ler­
rain éla1l un p rescnt de ,1 her1t1er présomptif à l'un 
des ~ e:nbres de la legal1on britannique. Celle 
proprielc est. beaucoup plus gra!}de que l'autre el 
bien mieux silu1e pour le travail missionnaire, en 
rnêm e temps gu e)le est ~n dehors de vi1le. 

Sur le lerr~m , 1I y avait une demeure de quatre 
pièces, colllplelcmenL meublées. Il y avait également 
une étable et. d'autres _dépendances. Depuis, nous 
avons cons! ru 1L un solide bâtiment d'éco le ainsi 
qu'un do_r!o1 r po~r les garçons. Nous espérons 
celle ann~c. pom·o1r Y cons lruire une maison d'ha~ 
bita lion. Il Y , a u~e année, nous avqns eu la joie 
de_ s011ha 1lC1" ia b1e_nvenue à deux ouvriers améri­
cains de val~ur : frere el sœur S'Orenson, du Sémi­
naire ll utchmson. 

L'œun,· 1, ,éd icale ici éla~_l ~rès favorisée par le 
gouvern,·1,,·, n_ous nous reJou1ssons de ce qu'un 
docteur r 'l n1pclenL va nous êlre envoyé de Loma 
Linda. 13Icn que les p~êlres soien l plus hostiles el 
plus fa11;1 t 1q ucs que Jamais, l'héritier présomptif 
est favorable aux r éform es. Ainsi, l'Abyss inie a 
prom_1,; de 1~1et_l[c un Lerme _à l'esclavage, et de s 'u­
nir a 1~ ::ioc1t lé des, _N~L1ons. Le gouverneur a 
témoigne de son appreciallon aux missions établi es 
dans le pays en invilanl tous les missionnaires à 
diner dans son palais. Pendant le r epas, il lut le 
discours s1111anl dont une copie imprimée fut re­
mise à c-h..1cu11 des convives. Voici Je résumé du 
discours : 

, M es dam es el Messieurs, 

C'es t avec u n grand plaisir que je uiens r em er ­
cie,· co l'dial em cnl ceux qui ont rcpo11du à 110/re 
(fl U~l~lio11. Ce n 'es t pas e~ mon nom que ie uou s r., 
111u1/ es ce so11·, uuus qut êtes uenus des contrées 
/n111lfli11 r.~ ,/1• ' " ,S1 1 èdc cl rie /'A.111 éric111 c, 111ais 1111 

110111 d e rrMc 1111c uous t! l es uerws seruir aucc tan t 
de I·eIw nçc m e11h C' c"s l l'Hlhiopie qui, en m a p er ­
sonne, . uo 11s off,-e sa profonde 0ra lil11de. J e uo11s 
l'eme,-cIe do nc <111 nom d e /' /J' l/11 opie de vo u s êtr e 
donn é la ilîc he d e r épandre l'instruct ion . 

l ' histoire prouue que l'/J'lhiopie, 110/re pays, qui 
est ·1/11é ri 11 11 r e..clré111il é d e /'A/riq11 c, " r 11 su 11 y o11-
l'e l'11 em cn/ propre pendant bien des siècl es . D epuis 
le mo111 c11/ uù ell e a emibrassé l e christianis m e, 0 11 

lroi s_ièm e si ècl e, iusqu'à r écemment, elle a ét é en ­
gar, ec d"n s d es <:Ofl/l i l s sany/an/s contre l es m 11 l ­
stin1a11 s c l l es païen s p our d éf endre son chris tia­
nisme. Mois l es ennemis éch o11èren.l dans l eur ùril 
de l'ass11jellir e l d e l'oblig er a r enier sa r eligion . 
Etant_ dofln é ce t éta l rie choses, /'E//1 io p i e n 'n pns 
P11 deuc /oppcr sa puissance. C ep c11dn11/, uo11s, '1 0 110 -

,.abfes éducateurs, q11i in sll'uis ez el dirig ez la i eu­
ness~ , uous auez accompli celle n obl e tâch e nuec 
s_ucc~. , V ~ 11s 11 e l eur eniseignez p as seul em ent ~ 
lire, ·~ ecrIre el à compter, mais uo us l eur auez ausst 
?pris _à ,élre de b9ns seruileurs de l eur pays, el 

1 
cons1de_r er ce la comme un ser uice sacré. Vous 

17
~

11
". ens eignez q11e l e mal qui afflig e l e genre_ hu-

ain a sa .source dan s l'égoïsn-~e ; que ce qut ap­
port e l'honneur el l a uraie grandeur à l 'être hu-
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mai n , c 'est la ;usl1ce el · h'amour fr?
I
1etel. Vo

I
~! 

auez pris, comme base de uolre trauat , es paro . 
d e I t:uangile : a Celui qu i d~nne au .Pafwre pret e 
à Dieu. » Sans uo us allendre _a aucune reco mpens e, 
l'ous accdmplirez un e œuure _imm ense. . 

M esdam es el M essieurs, 1e . uous r em ercie un ~ 
fois d e plus, el ; e boi s (c'était, une, ~Hangeade) a 
la grandeur d e fa Suède el de I Amerique. D 

L'histoire de l'Abyssinie n'a jamais rien vu de 
lei. Ce fait r évèle le courage dt son AILesse royal ~, 
le Ras TafTari, en dépit des fanatiques et d~s _bi­
go ts. Quelque Lemps après cela, c:haque m1ss10n 
représentée reçut un don de 1000 thalers (500 dol­
lars) de la part du gouverneur, pou~ _l es employer 
en faveur des écoles. Nous avons dec1dé de cons­
truire une petite bibliothèque avec cel argent, quo i­
que celle somme soit à peine sumsante pour cette 
cons truction. Quant a ux livres, journ!lux, revues e l 
au tres, de langues anglaise el française! nous n9us 
en remettons à la libéralité de nos aimables frè­
res. Nous ne possédons pas encore _un seul volume; 
a 11 ss i recevrons-nous avec rcco11na1ssanc:e Lous les 
li vres que vous aurez à nous envoyer. . . 

L'année scola ire se poursuit avec sa L1sfact10n_. Des 
demandes nous sont adressées, ma is le d ortoll' est 
déjà trop petit. En plus du cours de Bible régu­
lie r, nous avons commencé une série d'é tudes que 
nous , donnons chez nous à l'intention des · person­
nes qui ne fréqu entent pas l'école. Quelques-unes 
d'entre ell es sonl vraiment converties. Elles ont 
étudi é la Parole de Dieu avec moi depuis deux ans, 
et elles demandent le baptême. En raison des ex­
périences faites dans dilTérenls endroits de l'Afri­
(Jue, nous ne voulons pas presser les événements. 
Nous croyons qu' il est de prime importance que les 
premiers croyants soient vraiment convertis, et bien 
instruits dans la Parole de Dieu , 

Nous avons tous bon courage, et nous commen­
cons à voir des fruits de notre travail. Le long 
lr,avai l en Erythrée n'est pas non plus en vain. Quel­
ques candidats 9nl été baptisés par frère Gudmun­
son à Asmara, en 1923. 

Nous sommes assurés que nos frères el sœurs 
ne se re lâcheront pas en un moment aussi critique, 
où il semble que vraiment l'E thiopie étend ses 
bras vers le Dieu du ciel. 

V.-E. TOPPENBERG, 
P . O. Box 14&, Addis Ababa, Ethiopie. 

r@ <@ tliJ 

La m1ss10n dans l'Europe polyglotte 

~ans le vaste territoire ,de la Divis ion européenne 
<Jill re~r~1·me également la Siibérie, l'Asie occidentale 
cl. 1_nér1d1ona le, le nord e t le centre de l'Afrique, nos ' 
r ~l ,ses c l ~os membres représentent 75 °langues e l 
ù1 aleclcs d1fTérents dans lesque ls nous impi·imons 
ù la seul e exception de 19 d'en tre e lles. Lei. voici ; . 
l. Alhunal , '27. G réco-Turk 

::>. i\mharlc 2R. r.ruslnlen 
8. Appofonle 29. Cuzaralhlcn 
A. i\ rubc 30 llébreu 
&. -\rnméen 31 lllndou 
6. Arménien ~'.!. llongrol 
7. A rrnéno-turc :i~. f,l a ndafs 
8. Azcrbalja ri l 34. Ttallen 
9. 13ulcnre 35. Kl/ïtn 

JO. l! un vorc 36. I{ ny arwanda 
I l. Blrninn (Ruanda 
12. Cha~su (l(fr,nrC) 37. Kfsanakl 
13 Chinois ' :-18 l\fsll 
14. Copte 39. Klsuma 
15. Croat e 40. Klswabcll 
16. Tchl'quc (BohCme) 41. Kurde 
17. Danol• 42. Lapon 
18 1-lofl undals • -1~. Latgnllen 
~9 An irnf s 44. 1.ctton ien 
. O. Esthonlcn 45. l.1thuanfcn 
2~. F lnma nd 46. Luo 
2 •. Finnois 47. Mcndl 
23. F , a nçnfs 48. Mord vin 
21. Ga ll a 49 Norvéi:-len 
~6. Allrmantl 50. Nyani:-orc 
.6. Gr ec 51. Patois créole 

!°>'.!, Polonals 
5.1. Roumain 
!\J. Russe 
55. R uthénlcn (Ukra-

nlen) 
56. Serbe 
fii. S'ovaqu~ 
fl!I. Slo \'énian 
59. E s pagnol 
fl0. Suédois 
61. Syro-cbaldéen 
62. Ta'mlfc 
63. T11111rlc 
6-1. Tele,:-u 
fif,, Tennc 
6h. Tii:-rlnya 
67. T sbuwashlën 
68. Turc 
6<l. Twl 
70. U rdu 
71. \VaUonlco 
72. Gallo!~ 
73. \Vendlc 
7• Yiddish 
75. Yoruhn 
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~i . l'on <:•msidèrc le fnil ri 11e no tre œ uvre organisée 
en "'1Hop<' a ronm,enré en 187-t , il y a S0 ans, cl <lue 
n:lrc premier journal les Sig nes des Temps .rar.11 l à 
Baie ~n 1876, on ne peul i~norer qu'i l n:y :111 )a un 
progres re111arquuble '(Lli 11'a pu èlre accomplt que 
1>a1· la p11is,a11,·<· d e Dieu. Les chifTrcs ci-de:;,::us 10-

•i1<p11•11t. 1·111111111• n1o~t·111w, que lrni'- la11!!llt'S 11ou,l'lil'~ 
nnl été aj o11 lécs Lous les deux ans. Acco,nplisserncnl 
îrappanl d e la p 1·ophélie d'Ap oca lypse 1.1 : 6 qui 
a nn o nce q tt<' l'E,:rnf.!ilc f.lcrnel sera emo~é "il l•J11te 
na tio n , à loul l' t rib u , ù Loule laniru" el ù toul pruplt' "· 

(!J (!J (!J 

Vers la plage lointaine 

Nous 11ou, <'ffor('(rns, ,!ans la rrnink dr Dir11. dP 
pra t iq110r no, c·c,nYiclions r•11 rc· q11i rnurrrnc· la pr0-
d11.111otion tlu prol'hain n·l•Jlll' d11 S1·il!n1'11r :111x rJ11:i 

l r0 co ins de la l<'lï'P, .\ ,·c point dP \li". il ,-rrnil 
inlérC'ssan l d,• rc·1,1:1rqt1cr ,pi,·, 1wndanf lrs di\ ,1,,r­

nières ::innées <l~H l-10'2,l ). y crt111pri-, <10111' lr,- a1111,··C'" 
ri e iru ~rre, nnlrc r·o111ilé 11;iss i•innairc rentrai a Pll­
w i~,t.:~ T!on 111oins de J,l'2\l mi s-.; ionuairr·s en dehors dC"s 
pays c il' il isés. 

En Hl'23, l':~ fo111il!e-, 1111[ é·lt'· •·111·oyée,; da11,.; 1c-~ 
champs suiYants : 

Il es l"fahama n()liY ic Drési l , Chi l i, Chine, îles 
Fi d ,ii , G11a len1~la. lluïl i', Hawaï, Inde'. CMér, i\1n­
la is ie, l\l ex iq11c•. l\ouvellcs-11rbr ides, 1 ir,1rag11n, Pa­
na 11 1a, Pup.ua, P h i li ppinr:-:. Porlo Hico, îles Salomon, 
S a harlo1·, A fri que 111é l'id ionalc, :\ friq u e occi dentale. 

P eadanl lrs s ix d<' l'Ili()J'S 11:ois de ce lte année 1024, 
d es mi ss ionna ires onl él{• cnYo\'é;; dans les pavs sui­
y;m ls sa 11 s cornµ ler di Y<'I s pay~ de J'l·:urnpe· : • 

Abyssinie, B rési l, Chine, Eg~·pk. Erylhrér, Japon, 
C:o l'ée, l\1és,1pota 111ic, Af r ique ocri. lcn lulc pnrl 11u-aiH~, 
S ie rra Léone, Af1·ique 111éridioiwlc , .\L· iqu,· occirkn-
ta le. • 

Un e chose sc111bl :i l,I L' n'cù l pas él~ ('1111,-id <'· r éi: pos­
s ibl e il y a 50 a 11 s. Nou s rnon s donc li P11 di: 1·c111er-
r ie 1· Die u d e ce q u ' ll a fai l. w. -K. 1. 

® ® ® 

La Mission lntérieure dans ses ~apports 

avec la Mission Etrangère'_ 

U n trait important d u chri s t ian is m e compa r é à 
cl 'a utres . r eli g ion s, c'es t l'impuls ion qu ' il â onne :'i 
l' ind iv idu d e con111111nicp1 c r la b on ne nou velle au to ur 
d e lu i. Ce princ ip e . inhé ren t élonn c les païe ns d'A­
frique ; qui s'éçl'i e nl souYe n t : « Comm e nt se fa il-il 
que vous autres , Euro p éens , vo us vo u s inté ressiez à 
no u s que vo us n 'avez jama is vus ? » A l'a r r ivée d'un 
convo i impo rla nl d e p1·éscnls o ffe rts a u x n èg r es par 
d es enfants bla n cs, les n oi rs n o u s cxprirna icnl, les 
la rmes a u x yeu x, !c ul' s urp rise : << Il n 'y · a que d es 
chré tie n s capa bles d 'une chose p a r eille ; ici , n ou s 
e rn p loyon s no lr c d ernie r sou p o u r no us-mêm e sa n s 
jan1a is p enser à n os a mis. Vou s c l vos enfa nts , vou s 
faites d es sacrif1ces p our d es gen s qui vou s son l ab ­
so lument élra n gc 1·s . » 

Un . des bu ts le s p l us i mportanls <l e la Missio n in­
/ r-riw,·c • cons is te à culli vc r ce scnlimenl d an s le 
cœ11 r d es croyan l s , d o n t le pre mier d èvo_ir es l de 
s ' inl ér esser à ce u x qui les lo uch ent d e p lus près. 
(J ean 1 : 41, 42.) Ma is ce devoir accompli , n ou s n e 
d e vons pas ferme r les yeux à là mission en . terre 
p a ïenne . 
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Pal' leur pfforl d' im.iler les C"nse ig nements el 
l 'exempl e de n otre div in l\l aî l l'<' , les Advent istes du 
srp l. iè m e jou r o n l 011\'C'rt des in~li l nlions médicales 
111i . ..,..,i1J 111 1;1i1·,·:-: (' Il pl11 :-:i curs p a ys . 

En 1022, no u s avio n s 50 sa na lo r ia e t salles de lrai­
lemenls en 17 pays d iffér en ts, cl représen tant une 
Yalcu r d e plus d e 40 mil l ions cl d e m i de dollars. 200 
1nédccins cl p lu s de 2500 gar d es el autres emplo1·è, 
~onl ncrnr<'-s dan ,.; ce lte !rranrle œ uYrc. Nous avons 
ù !.orna L i11 d ::i rl Los Ange.les , e n Californie, une 
<''C'(lk ,l t• 111t'•d t· t·i 11l' tlC' p 1T111iL' 1·e c lasse o ù nos méde­
c ins se pl'épa l'c nl en vu e de l'œ uvre. 

1 
Classes Enfantines 

DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

' L eçon 13. - 27 seplembr,e 1924 • 

Récapitulation 
T r.rte d e l!I lcço 11 . 1 I1ois 7 à 2 Ro is 23. 
\! 1' 1·se / à app,·cndre pai· cœ ur. Ré pé lez les versets 

:1pp 1·is pendant le Lrimcslre . 

1. f ,r1 dé.dicucc <l u T em pbe. S a lo mon c:onslr11isit 
le Le rnpl c de l'Ete rne l d 'apr ès _ le modè le donné par 
Dav id , son p è re. Lors que Lont fu l achevé, le Pr 
p ic s e rassembla p our l'offrir a u • Se ig peur. Sa 0 

111 0 n pria Dien d e r épandre s a bénédiclion sur J-~ 
te m ple e l sur le peuple. Le feu d u c iel des.cen \ 
el con su m a l 'offrande, e t , la g lo ire du Seign~uu 
remplit le temple . Ains i Je p eup le sut que D1\ 
é ta it sali s fail de la cons t r u c tion du temple. l Rot 
7 : 8. 1 

2. Le r·oyaum e divis é; le proplz cte dés~b_étaJé'. 
A la mort d e Salom on, le rqyaumc ful divis • roi 
r ~b oam r ègn a sur dix tribus et p ril _le nom ~\op· 
d I s raë l. Hoboam r èg n a sur deux lr1bus : 0.n •tué 
pe la le r oi d e J µda. Le royaume d'I sraël élatl r Je ' 
clan s la par·lie nord du pays d e Canaan, e 
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e de Juda se lronvail an snd Die tt en ' 
,3u111 1 èl • • Yoya 

ro) obon1u un prop i c_ aYec un n1essa~c d'avel'-
à Jér nl Le bras du roi ~ couvrit de l "pre 1 , . 

seine . 1 • ' l oi:.s-
lJS, coniu1a11c a a ses servi eurs d e se sais i!' d 
q11ilhèLC cJr U1cu . Le prophè te pria p our Jéro~ 
proP cl il fu l gnér1. Le prophè te désobéit à o· 
oaill, l m l ICU lJ •orrêla11 pour a nger e pour bo ire avec un 

c11 
5 

prophète, cl s ur le c hemin d u re tour un lion 
fotJX oui•a cl le Lu a. l H.ois 12 : 13. ' 
le tr / . l ' l ' l ' E . 3 Diell fH 'C TI( soin c :, ,c. ' li e é laiL prophèle d e 
·Eternel pc11rl~nl le r_èg n c _du roi Achab . P endan l 
1 . ans il ne p ln l pas . D ieu envoya d es corbeaux 
trois ' • ,. El" lj l ' orler a manger "' ' Ie. u s l ::u·d, une pauvre 
~~~1,0 lui donna ù manger ; la farin e e l l'huile qui 
éLaienL dans sa 1~1~

1
son ne rlnabnqu~rcnL pas p endant 

L le Lemps q11 c . e en eu eso m. Lorsque le fils 
lfcu celle vcnvf' rlc vm_l m~lade et qu'il rnourul, Elie 
cria l'Elcrnel, cl la v,e _ lui fut rendue. l Rois 16 : 17. 
P 4_ t,'lic et les prop/1 elcs de. Baal. Elie et les pro-

hèles de LJ:i:.tl se mss_e ~11blerenl s ur la m ontagne 
1;0 car 11 icl l ls c:0 ~s l1·u is1renl des au tels cl prépa­
\rcul lt'll l'!:> ~ac rI!H.:e.s. Pendant Loule la jou rnée 
;h µ1·ophi'lec. d_c JBaalf i11 Yoquèrcnl leur Dieu nfi~ 
n'il leur t'll\O) :il u eu p oul' c0nsumcr l'o fîra ndc. 

~11 ne répu11d1.L pas. A_lors Elie pr ia le Dieu des 
cieux, cl le leu du c ie l descerrdil e l consuma le 
sucrilicc ; a lo rs le pe uple s'écri a : « C'est l'Elcr­
ucl qui c~L 1)1cu ! C'csl l'Elcrnel qui esl Dieu ! » 
l !lois H:i. 

5, La /111/r d'f.,,'/ic , so n retour. E lie pria alors 
, Dieu d'en1•l~•·l' d e la p luie. Il envoya son serviteur 

sept foi s .ln r.ùl ô Je _la mer pour découvrir un si­
gne a1111un1·:111l la plu1_c. ~a scpl1èm_e fois, un pclit 
1111 a-gc :q,p:11:lll, cl b1cn\0L la pluie commença à 
tomber. La tt·111 111e d u ro, voul ant luc r Elie, . il s'cn­
luil sur I:! 111011lagnc ù' Horcb . Dieu le n ou rril , pril 
soin de 1111. 1111 pa1·la par une Yoix do11 ce, c l lui dil 
Je reluu111er au pays de Canaan. l Rois 18 : 19. 

6. L 'uf! /H'i ,I·1~'/i sée ; Elie es / cn l eIJé au cie l . Eli­
sée lr:n :1iliai l aux clrnmp~, lo rsqu'Elie venant à 
passer 1111 J" la son manl c::l\l s 11r les épa ules, Eli­
sée s11il' 1l l~li_e cl deYinl son se rvit e ur. Un jour 
qu'il s 1t,y:igc:11(•11 L cnsc111blc , il s arrivèrenl au bord 
du Jourd a111. 1-:Iic en frappa les eaux, qui se sépa­
rèrent ; d Il lravcrsè rcnt le ll cu1·c. Elisée co11ti-
11uanl ù ,- t111'l'c Elie, un r:hariot descendit du c iel 
les sépara , d Elie ful en levé au c iel. Eli ~éc prit J~ 
niau!eau d E li e cl en frappa les enux du Jonrdain, 
qui se pa rlag-èrenl. Ai ns i le peuple comprit qu e 
l'esp,rit d ' Elie, r eposait sur Elisée. I n ois 19 ; 
'l Hois 2. 

7. L e fils de la Sunamit c. Une femm e de Suncm 
avait co ns truit, pour E lisée, une pe tite chambre 
dans su maison. Le prophè lc y logeait c(uund il 
passuil par là . Un jour, son ît ls devint m alade et 
111ounil. Elle a lla chc 1·cher Elisée ; qui s'en r e­
lourna nrcc e lle, pria le &c igneur, et son fil s fut 
rendu :i la v ic. 2 Hois 4 : 8. 

8. /,a ; cunc cap/ive. Une prlilc .luivr avait élé 
c11i111 C' 11ée en Sy r ie. Naa man, son maitre, é lnnl lé­
prcu, la jeune servanle juive lui parla d 'Eli sée, le 
prnp\1èlc du vra i Die u . Nnaman se mil en voyage 
1crs la maison du prophèlc ; mai s céln i-ci lui fil 
d11·c d 'a ller s e p lon ger s ep t fois don s 1-c Jourdain. 
Naam:m s'il'ri lo d'abord, mois cnsuilc il obé it, c l 
Il fut gué ri. 2 Rois 5. 

9. Les dé(enscurs d'Elisé e. Le roi de Syrie cn ­
rnyu ses so J uls pour prendre Elisée. Le servile11r 
du l;JI'ophèle vil l'armée qui ca mpait tout autour de 
ln nl;c, aYec ses cheva ux cl ses chario ts, et il cul 

-pcu1:. Alors Elisée pri a Dieu d'ouvrir les yeux du 
se r~·1leur, el cclui-d vi l que la montag ne é lnit 
pleine de ch evaux el de cha1·iols d e feu pour d é­
lcnd r~ Eli sée. Les h om mes q u i vcnaicnl po11r pren­
Jr~ IJ 1sée fur~nl frappés d'aveu g lement, cl con­
J u1Ls dans une au lre ville. 2 Rois 6 ; 7. 

1,0. L'h(stoire _ d'Ozias . Ozias avail se ize ans, lor s­
qu 11 dcvmL roi. Il rechercha le Se ign<'llr, cl ses 
at•mées 1·cmpo rlèrenl de nombreuses vic to ires. Il 
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co ns! ru is i I ti cs I lours sLI r les murs _de J érus_olcm, ' 
-1 ln . Je dése rt Il ava1l <le c l c reus·1 des p 11 1 s < 11 s • • 

g-rn11ds L;·oupenux c l il é lail prospè re, Mais devenu• 
uI"g ueill eux un j~ur il cnlrn d a ns le temple pour 
urùlc ,· dt; ' parfuiii 'cc que s euls les sacr,icaleurs 
avai enl le dro il ud faire . Il ful frapp é d e I prel d3:u 

. . t , l l ·nt d e celle ma a te mern c ms lanl c l r es a a e , 26 pr ndanl le re~lc de es jours. é2 1Çhro11. ·t. été un 
11. L' /1is l oil ·c d' f.,,'zéc ltias. Ez c 1ias ava1. .· 

bon roi. De, enu s ub itemen t malade, il a lla il mfm irà 
niais Dieu lui accoJ·da quinze ann_ées d e P usour 
Yil're. L'omb1·e d evait r e C'U ler de d ix degrés P 
111'ontrcr qu e Dieu le g u ér irail. Des mcssagei s ér­
l'oyés par le r oi de Babyl•one é l::rnl ven.us le f ~­
c ilc r Ezéchi as leur mo n tra ses tréso rs e t ses ri: 
chcs~es, mais il ne r endil pas à Dieu l'honneur qui 
lu i élail dû s urt out en présence d es r epréscn lanls 
d'une nalio~ pal'ennc. 2 Roi s 20. . . 

12. J osias el l e liure clc la lot. J osias d ev int r o i 
alo rs qu' il n 'éta it encor e qu 'un enfant. Il aimail 
le Seig neur, e l dé lruisi l les s latues ~t les idoles 
que le pcnple adora il. Puis . a ya nt f_a 1l r éparer 1~ 
lc lllpl·e, il y trouva un e cop ie du h vre d e · ln 10 1 
qui é lai l p erdu d ep ui s longtemp~. Il ras~embla le 
·peuple, leur fil la l.eclur e d e cc !Ivre , o ffr, _L d es sa­
crifices el célébra la fêle de P âque. 2 Rois 22 ; 23. 

) 

fUJl!T,"'- f"h.-, ( 

= ·---- --- Q U E S T I O N S . 

1. Qu i cons tl'llis il l·e -temp le d e l' Ele rncl? Qu'ar­
rirn-l-i l quand le peuple se rasser:nbla pour la d é­
d icac-e ? Qu'est-cc que le peuple vil a lors ? 

2. Qu::ind le- l'Oyaumc fut-il div isé ? Sur _qu ell e 
pnr l ic J é roboam règna-l-i l ? Commenl l'app ela 1l-on ? • 
Su r combien de tribus Hoboam r ègna-l-il ? Quel 
110m pril-il ? Dans queHes pnrlies d u pays de Ca­
naan se I rouYai cn l chacun d e ces royaumes ? Com­
rn cnt Oipu nvc rltl-il Jéroboam' ? Qu'arri \o'a- l-il au 
momen t où le roi voula it se sa isir du prophèJe ? 
Co mment le prophète désobéit-il à Die·u ? 

3. Qui était prophète de Dieu pendant le r ègne 
rl 'Achab ? Qui csl-cc qui am ena d es malé di ctions 
su,· le peuple? Comm ent E lie fut-il nourri pendant 
ln famine '? Quand le îtls de ln veu ve mourut, qui 
lui 1·endil la vie ? 

4. 01'1 EVie r asscmbla-l-il les prophètes de Baal ? 
Que consl rnisircnl.-i ls, a in s i qn 'Eliséc ? Que priè-
1·e nl -il s ? Quelle es t la prière qui ful exaucée ? 

5. Lorsque Elie pri~ p our la pluie, où . envoya-t-il 
s~m scrv1lcur ? Comb,~n de foi s l'en voya-l-il ? Quel 
s1~ne. annonça l~ pluie ? Qu'est-ce qne la femme 
du . ro , . \'OUl~l fn1re _? Qne îtl E lie pour se sauver ? 
Q11 1 pr1L s?111 ~e 1111 ? Co mm cnl Dieu lui parla-t-il? 
, G. Qnc fil Elie en passant au près d'Elisée ? Quo 

r,_l Elisée? Comment traver sèrent-ils le Jourdain ? 
Lommenl f11ren l-t1s séparés · ? Où 0liséc s'en re­
lo11rna-l-il ? Qn'csl-ce que le p eupl e sul ? 

7. noconlcz ce q~e la &mamile fit pour Elisée. 
Quand ~on îtls dcvrnt malade el qu 'il mourut où 
se rcnd1l-~l\e f'/ Q110Jl,o est la puissan ce que Dieu 
clonna n I•. liséo ? • 

8. Qu'n_rri Ya-1-il n 11 nc jeune juive ? Quelle était 
ln 111alat\1 c cl (• son maître ? De qui la _jeune scr­
va~ lc lut parl n-L-c lle ? _Que fit . Naamnn ? Ou'est-ce 
riu, le fôch u ? Que fil-11 en suite ? Quel fu1 le ré­
s ullnt ? 

\l . Quï' envoyn des h ommes contre misée ? De 
quoi so n scrl'll cur c ul-il peur? ~uelle fut la ·è 
l'E I' é ? (11 • . pri re 

< , 1s c •. 4" ue y1t son scrv 1Lcur . Comment les sol-
dai s rpti vc nn,rnl pour prendre Elisée fure t·-·1 
arrêtés ? n I s 

1p. Quel ôgc . ava it . Os!as lorsq u' il devint roi ? 
Q11 csl-c-c !lue D1~11 . 1111 aida à faire ? R esla-t -il . fi ­
ri ble ? Q11 rn lrrp 1·1l -1I ? Qnc lui a rriva-t-il> ? 

1,1. An mo111c11_l 0 1\ le roi Ezr.chias nllo.it mourir 
qu es t-ce 11110 ll1 c 11 hl pour lui ? Quel sig ' 
l"P illc11x 1111 f11l_ Jonné ? Qui vint lui rendre n:isÜecr? 
()~1c . rnonl_ra-1-Il aux h ommes de Babylone ? Q 
n<•g- l1g-Pa-L-II d e faire ? ue 

12. Comr11cnl J os ias cons i<lérnil-il Dieu ? Que 
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fil-il pour détruire l'idolâtrie ?- Que lrouva-L-on 
dans _ le Le111ple pendant les réparalions ? Que fil 
le roi ? Quelle fête sacrée célébra-t-il ? 

Versets uppris par cœ ur p endant le trimes tre 
~- « .Ma maison sera appelée une maison de 

prière pour tous les peuples. » Esaîe 56 : 7. 
2. ci: Toutes les voies de l'homme sont droites à 

ses yeux, mais celui ·qui pèse les cœurs, c'est l'E­
ternel. » Prov. 21 : 2. 

3. « La prière fen!'!nle du juste a une grande 
efficace. » Jacques 5 : 16. • 

4. a. L'Eternel s'éloigne des méchants, mais il 
écoule la prière du juste. » Prov. 15 : 29. 

5. ci: Arrêtez, el sachez que je suis Dieu : je do-
1111ne sur les nalions, je domine sur la terre. » 
Psaume 46 : 11. 

_6. a. Voici, je \'OUS dis un myslère : nous ne 
mourrons pas Lous, mais Lous nous serons chan­
gés en un inslanl, en un clin ù'œil, à. la dernière 
lrompelle. » 1 Cor. 15 : 51-52. 

7. « L'Eternel esl près ùe Lous ceux qui l'invo­
quent avec sincé1·i té. >> Psauuie 145 : 18. 

8. « Tu lui serviras de témoins auprès de tous 
les hommes, de ce que lu as vu ~t en tendu. » Ac­
les 22 : 15. 

9. « ,Si u!'le a1ïnée se cainpuit contre moi , mol! 
cœur n aurn1l aucune crai11te. » Psaume 27 : 3. 

10. « Mais lol'squ' il fut puissant, son cœur s'él!'rn 
pour le perdl'C. » 2 Chron. 26 : 16. 

11. « Dieu est pour nous un refuge el un appui, 
un secours 4111 ne ma<1(iL1e ja mais dans la dé­
tresse . >> Psaume 46 : 1. 

12. « Je fais mes délicrs de tes statuts je n'ou­
blie po int la parole. >> Psamne 119 : 16. ' 

®®@ 

Leçon 1 . - 4 octobre 1924 

L'histoire de Jonas 
Texte dr la leçon : Le livre de Jonas. 
Verse t <i apprendl'e par cœur : « Si jC' prends 

les ai les de l'aurore, el. que j'aiile habiter ù l'ex­
Lré niilé de la mer, là aussi ta main me condui ra, 
e l la droite me saisira. » Psa. 139 : 9, 10. 

1. Ninive était une des plus grandes villes des 
Lemps anc-iens. Un des prophè les l'a appelée la 
vil le du sang, et a d it qu'elle é ta it r emplie de men­
songes et de vols. Le Seigneur, dans son gr and 
amour et sa longu e pa tience, voulut lui envoyer un 
message d 'avertissement, afin que le p euple se r e­
pente de sa méchanceté avant qu'il soit trop tard. 

2. Dieu choisit Jonas pour a ller 1'ui porter son 
message. « La parole fut adressée à J onas ... en ces 
mols : Lève-to i, va à Ninive, la g rande ville , et 
crie conlre e lle I car sa mécha nceté est montée 
jusqu'à moi. » 

3. Jonas a dQ réfl échir à ce long voyage ver s Ni­
nive, et il a d û se d ire qu e c'é tait un message b ien 
ingra t que de d ire au peuple : r epentez-vous. Aussi 
décida-t-il de manquer à son devoir. « Et Jonas se 
leva pour s'enfuir à Ta rs is (ville s ituée dans la di­
r ection opposée à Ninive), loin de la face de l'E­
ternel. Il descendit à J apho , e t trouvant un navire 
qui a lla it à Tarsis, il paya le pr ix du transport, et 
s'embarqua pour fui r la face de l'Eternel. 

4. « Ma is l'Eternel fit soufller sur la mer un vent 
iÎnp é_tueux, e t il s'éleva sur la mer une grande tem­
pête. Le navire menaçait de faire naufrage. Les 
marinier s eurent peur, il s implor èr ent chacun lem 
Dieu , e l· ils jetèrent dans la mer les obj e ts qu i 
é ta ient dans le navire afin de le r endr!'! p lus léger. 
EL J onas dormait. » 

5. Les marins eurent p eur et dirent : « Venez 
e l Lirons au sort, pour savoir qu i nou s attire c~ 
malheur. Ils tirè renl au sort e l le sort tomba sur 
J on as. » Alors il lui posère~t des questions. Jonas 
leur r épondit qu'il était adorateur du Dteu des 
c ieu x, « q ui a fait la gier et la terre ». Il leur dit 
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' aussi pourquoi il élail à _bord de _ ce · navi 
marins furent plus efîra_yes _que Jamais l re. l 
apprirent que Jonas fuyait lom de son Di/l'sq1J'{s 

6. « li lui dirent : Que te ferons-nous U. 1s 
ta met· se calme envers nous ? » Et Jon Pour 
dit : « Prenez-moi , el jetez-moi dans la ~s l'ép1~t 
mer se calmera en\'el'S mus ; car je sais er, et r 
moi qui atlil'e_ sur \OUS celle grande tem \Ue c'esa 
hommes ramaien t pou1_· gag~er la terre, P te: ce' 
ne le purent ... . Alors tl s pnrent Jonas, et rna1s_ il! 
rent dans la mer. Et la fureur de la mer !e Jetè 

7. « Ces homm~s furent saisis _d'une grandes apa_isa: 
de l'Elernel .... L Elernel fit vemr un grand cr~~nle 
pour engloutir Jonas. !> ~onas fut dans le Poisson 
du poisson µ~ndant trois Jours e l l~ois nuits Ventre 
ne lut en an 1v~ aucun ma l ; ma is 11 réfléchit eL il 
faute. Alors Dieu parla au poisson, et le .à sa 
rnnul Jonas sur la terre. Poisson 

8. [ La parole de l'Eternel fu t adressée à 
une seconde fois _en ces mo ls : Lève-toi, va Jonas 
1111<', la grande \'tilt-, el proclames-y la pubr à N1. 
que; je t'ordonne ! v Jonas éla it mainlenanL icat1on 
oLéir, et il se hàla de e r endre à Ninive Prêt à 
lJU'd arl'iva dans la yille, il cria : « Enco; e Lors. 
ranle jours, et Nin ive csl détruile. » qua. 

!)_ Le prophète allait de rue en rue proc:Ja 
l'arerlissement. L'Esp1·it de Dieu agil sur ceuxrnant 
l'cnleuJ11·ent, el le peuple s'arrêta, écouta et 6u1 
cun en fil part à son vois in. Alors le r oi et le c a. 
pie se repentirent de leurs péchés. Le roi co~eu. 
signe de douleur, « ôla son manteau s~ cou rn_e 
d'un sac, el s'assit sur la cendre >>. ' vrit 

10. Le roi commanda à son peuple de' jetlne 
de prier e t de_ « revenir de leur mauvaise voi! _et 
des actes d~ v10l~nce ,dont Jeu rs_ mains étaient co~~ 
pables._... Dieu vit qu tls ag1ssa1enl ainsi et q ,.1 revenaien t de leurs mauvaises voies . Alo;s Dieuu i s 
repenltl du mal qu' il avait réso lu de leur faire s~ 
Il ne le fit pas. » , e 

11. « _Jonas .so~li t de la ville, e t s 'assit à l'orient 
<! e la v1)le. ½~, li se,. fit une ca1?ane, et s'y tint à 
1 ~Hnbre Jusqu a ce q u Il vît ce q ui a rriverait dans l 
vtlle. » Jonas ne comprit pas l'amour infini de n· a , . t .1 . 1eu 
en_ epa1 g nan une, v1 le donl ·les . habttants se repen-
l a1en_L de leurs pechés. l i eu t l' impression de jo 
le_ role de faux prophète, et il se lamenta jusq~~~ 
d1_re : «_ La mort_ m'e_st p référable à la vie. » Mais 
Dieu IUI parla ; Il lm montra qu'il était préférable 
q ue 1~ peuple r ~çQt le pardon de ses péchés plutôt 
que d ê tre délrU1t. -

QUESTIONS 

l. Qu'est-il dil de la ville de Ninive ? Comment 
un des p rophètes l'appela-l -il ? Pourquoi lui donna­
l-on ce nof!l ? Qu'es t-ce que l'amour et la miséri­
corde de Dieu le poussèrent à faire ? 

2. Qui fut chois i pour avertir les Ninivites ? Que 
devait faire Jonas ? 

?·. Qu'en p ensa J onas ? Que décida-t-il ? Où vou­
lai~-1! a ller ? Comment commença-t-il son voyage ? 
Lom de qui voulait-il fuir ? 

4. Qu_'arriva-l-il au navire ? Quel efîet la tempête 
prodU1s1t-elle sur les marins ? Comment essayèrent­
Ils de r endre If} bateau plus léger ? Que faisait 
Jonas ? 

5. Dans leur frayeur, comment les mariniers fi. 
r ent-ils pour découvrir la cause de la tempête ? 
Sur q_ui le sort tomba-t-i l ? Que dit Jonas ? Qu'est­
ce qm !;lffraya davantage les marins ? 

6. Qu'est-ce que les marins dirent à Jonas ? Que 
leur dit-il de faire ? Comment les hommes essayè­
rent-ils de se sauver ? Que firent-ils de Jonas ? 
Qu 'arriva-t-il lorsque Jonas fut dans la mer ? 

7. Après ce miracle, . que firent les marins? Corn· 
ment Dieu sauva-l-il Jonas de la mort ? Quel chan· 
gement s'opéra dans le cœur de Jonas ? Qu'est-ce 
que Die u dit au · poisson ? 

8. Quelles sont les paroles que Dieu répéta à Jo• 
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? \ quoi .Ion~,: é la iL-il prêt mainlena l ? 
uat . • ; !'r ira il N1111rc,_ 9uc c r1a-l-i l au peun 1 • ?Lors­
qu il Jona" acco 111pl1l: tl son Lra rail fid~le • 

l · 9. il ('Espl'1l J e U1 eu ? Lorsque le t' . em~nl _? 
9u~1) _sage, q11 ~~ exe1'.1)_)le donna-_l-il ? 01 enlendtl 
1c O ouel urJ , c le 101 ù?nna-l-tl ? Lorsqlt 1 1 • e- déLoul'll:1 ,de ses pechés que fil le Se . e peu-
ple s , J . . . ., · l -1 '? e1gneur? 

1 Ou 0 11.1::, se 1enu1 -1 . Ou'csL-ce ,.
1 

• 
l ·-ail pas cu111p 1·cndre? Ue quoi avait ·1 r.1 i ne 

p_oui ? Que dil-il ? Qu'esl-ce que Dieu ï1 - flitmpres-
,,on • 9 u1 1 com-
prendre • ~ ® /il> 

Leçon 2. - 11 octobre 1924 

L'histoire de Jérémie 

l. _ Tcxlc de la le ço n : J érémie chapilres 3_6 à 38_ 
j' crsc/ à u('prendre par cœu,• : « Ecoute la voix 

.• dll l'Eternel dans cc que Je le dis. » J ér. 28 : 20. 

1. Le bon roi, Jos i_as, é tait morL. Dieu allait ' c-hâ­
licr le peuple d Israel a cause ~e ses péchés. Mais 
dans son g rand amour, li lut offrit encore une 

, occasion de ~e . rcpenl1r. li p ~rla à J é rémie Je pro­
, phèle, et lu 1, _ d1 l : « Prend~ un li~re, et t~ y écri­

·ras taules lc:s ~::u ol<_;s . que J~ le d1ct~ sur Israël et 
sur Juda ... _.. 1 eul-el1 c rev1end ront-1ls chacun de 
leur mau,:u~c \Oie, ; alors je pardonnerai leur ini­
quilé ~L _llur pcche. » , 

2. Jere,1111.: Jen1and,a _a. son fid è le ami Baruc de 
lui aider. « ~a~uc ecnvit dans un livre, sous- la 
dicléc ~c ,l :·rt_r~u~, _Loutes les parol es que l'Elernel 

, al'ail d,le:, a Jcrcm1c. » Alors Baruc fit au peuple 
la lcclurc dr~ paroles de Dieu. Lorsque le roi J'en­
Lendil , il drninnda qu'on rînt lui lire ,ce livre. 

3. « Le roi é la il assis dans sa maison d'hiver 
- c'élai l nu neuvième m ois, - cl un brasier était 
allumé d e i anl lui. » On,_ lu i avait à peine lu quel­
ques page-, du livre, qu t1 se fâcha, et au lieu d'ê­
tre effrayé du châtiment qui a ll ail fondre sur Je 
peuple, il _sai,.,il le Ii~-re , il le coupa· avec , le « canif 
du secréla1 rc, c l le Jela dans le feu du brasier, où 
il ful enl ièrcmcnl consumé. » Le roi commanda à 

.ses servil e11l's « de saisir Ba ruc le secrétaire el- J é­
rémie le prophète. Mais l'Elern'el les cacha. '» 

4. La parole de l'Elernel s'accomplit · lorsque Né­
bucadnelsar, ro i de Babylone, fil la gue l'l'e au 
royaum e de .Juda, e l emmena beaucoup de cap lifs 
à Babyl one. Sédécias d ev int roi de Juda, mais il 
élail, ains i que ses princes cl ses solda ts, Lrès mé­
chant. Ils n 'a irnaien l pas Dieu, e t r e fusa ient de lui 
obéir. 

5. Un jour, l 'Elcrne l envoya J érémie vers le roi 
S_édécias pou r Ir p1·évcn ir que le roi de Babylone 
v1endrnil c l !Jrû lcrait la vill e de J érusalem. J é rémie 
ajouta que la chose é lail lc llement certaine, que 
même s i Lous les soldats du roi de Babylone 
élaienl blessés, « il s se. relèveraient chacun dans 
sa lenle, cl brû lerai ent celle ville par le feu. , 
Al_o1·s le capitaine c l les princes accablèrent J éré­
m1r de reproches. Il s lui dirent qu'il s'élail allié 
à I'cnne111i , c l qu'i l vou la il e ff rayer les Jui fs. 

G. Jé rémie se défendit en di sant qu'il r épéLait 
les paro les de l 'Elcrncl. « Les chefs , irrités c@nlre 
J~rém_ic, le fra ppèrent c l le mircnl en prison. , 
Je1·«'.•1 111e fui j(• lé d:111 s un cachol. 01'1 il r esta de longs 
JOlli'S. 

7. Bien que le roi Séd écias ne se rvll pas 'le Se i­
gneu!', il c:ra ignail Dieu. EL, sccrètemj;lnt, il envoya 
che1·rher J é•1·é•11 1i c, c l l1 1i dil : a Y a-L-il une parole 
de . ~a parl de l'Elc rnel ? Jérém ie r épondit : oui . 
El_ 1_1 ajoula : Tu scrns livré enlre les mains du 
ro1 de Baby lone. » J érém ir s upplia le roi de ne 
flns l_r 1·emr llrc rn prison, cnr il avait peur d'y 
1nour1r. Le ro i c-raigna iL de rendre la libcrlé au 
prophèle, mai s néai)rnoins i l lui permil de r csle r 
rl nns ln ro 111· d e la pri son , o ù o n lui donna à 
man,::;Pr. 
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8. ' Lorsque les rn échanls princes app'.irenl qu_e 
J éré11iie persislai l à anno!1cer la deslrucl10n de J ~­
rusa lem, ils direnl au roi : « Que ccL homme s_oit 
u11s à rnorL !. ... Cel homme ne _cherche pas Je bie~ 
de ce peuple il ue veut que son mall~eur. » L e _roi 
S•éù éc ias les' laissant libres d'agu· a leur . ~uise, 
a ils prirenL J é r ém ie, e l le _ j e lèrcn~ dar:is la citerne 
de l\lalkija.... lis desc~nd1renl J erém1~· avec d~s -
co rdes. li n'y avaiL point d 'eau da_ns la c iterne, mais 
il y araiL d e la boue ; el Jérénue enfonça dans la 
boue. » . . 

9. Un Ethiopien, serviteur du roi , « parla arns1 
au roi : O roi', mon Seign eur, _ce:5 hommes _ont 
ma l agi en trailanl de la sorle J é rem1 e, le propbele, 
en le jelanL dans la ci te rne ; il mourra de f3:1m là 
où il est, car il n'y a plus de pain dans la ville. » 
Alors le roi dit à son ser viteu r de prendre avec 
lui lrenle hommes e t de sorti r J é r émie de la ci­
terne, Tout d 'abord « il se r endit ù la maison du 
roi , dans un Jie,u a~-dessous du Lrésor ; il en . sor­
tit des lambeaux usés et de vi eux haillons, et les 
d escend il à Jérémie dans · 1à ci Lerne, avec des cor­
des .... L'ELhiopien diL à J ér émie : M ets ces lam­
beaux et ces haillons sous Les aisse lles, sous les 
cordes. EL J érémie fil ainsi . Ils Lirèr enL J érémie avec 
les cordes, el le firent monte r hors de la citerne. 
J ér é111 ie r es la dans la cour de la prison. » 

10. Le roi Séd écias eut encore un entretien se­
cret avec le prophète, pendant lequel Jérémie lui 

·dit les paroles q ui sont contenues dans le ver,set 
à apprend re par cœur. li diL aussi au roi : que 
s'il ne recherchait pas l'Eternel , le roi de Babylone 
le fera'il faire prisonnier et dé Lruirait la ville par 
le feu. 

11. Le roi écouta, mais il avait p eur que les . Juifs 
impies ne se moquent de lui s'il se tournait vers 
l'Eternel, cl il fl 'eut pas le courage de fa ire ce 
qu'il savait .être bien. « J é r émie r es ta dans la cour 
cle la prison jusqu 'au joui: d e 1~ prise de Jérusa­
lem. » 

Q.UESTIONS 

L Qu'esl-ce qui devait arriver après la mort de 
Josias ? Qu'esl-ce que l'amour de Dieu le poussa 
à faire ? Quel ordr e donna-t-il à J érém ie ? 

2. En quoi Bal'Uc aidail-il J ér ém ie ? Que fil Ba­
ruc dcvnnl Je peuple ? Qu'csl-ce que Je roi de­
manda quand il en enlendil parler ? 

3. ~ ù- se LrouvaiL le roi ? Quel effe t' In lec ture 
produisit-elle sur lui ? Que fit-il dans sa fureur ? 
Quel ordre donna-L-i l à ses scrvile11rs ? . 

4. ,A q~cl mom~nl la rarole_ de Dieu commen ça­
L-clle à ~ accomp lir ? Qu i de \finl r o i ? Qu'esl-il dil 
de ce roi cl de ses princes ? 

. 5. Quel est le message qui ful envoyé ù Séd é­
cias ? En quel~ lcr~es J é rémie monlra-L-il que les 
événements n~-r1vcrnienl sûrement ? De quoi accu­
sa-t-on J érém 1e ? 
il ? Comment les princes trailèrenl-ils .Jérémie ? 

6. Comment le prophète d e l'ELcrnel répondil -
7. Com111c~t le ~c_:>i considérait-il Dieu ? Quelle 

est la quesl1on qu tl posa en sccre l à Jérémie ? 
Quell e fu~ ln rép~nsc du prophète? Quelle requêl~ 
~d r cssa-L-tl au roi ? Pourquoi i!:I roi n e pouvait­
li pns ~ eLlrc J érém1_e en l_ibcrlé? Où Je p laçn-l-i l ? 
. 8. ~01 squ~ le~ princes _11npi~s apprirent cè que 
J ér.é~1e_ avail dil, que d1renL-tls au roi ? Quelle 
pcrm1ss1on S{·déc1as leur donna-l-il ? Que fll-on du 
prophète ? 

9. QL!i par la au roi en sa faveur ? Qu'est-e·e u e 
le serviteur décfara concernant ces hommes e t c~m­
c.c rnnnl le prop~èle? _Quel ordre le roi donna-t-il ? 
Comrnen l. .1 6r ém ,o fu~-11 sorti d e la citerne ? 

JO. Co111m r.nl. _le. roi monlra-t-i l qu'il craignait l'E­
lc rnol ? Que lui dit J ér émie ? 

Il,- Pourriuoi le _roi n e v<;rnlui,.il pas se tourner 
~cr\ D,cu ?J éQ~e _lui mnAqua 1L-il ? Pendant combien . 

e . cmps rem 1e resla-L-il dans Ja co d r 
pl'l son ? ur e a 
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ADVENTISTE l 
école de la rnorl ~- em~ya it en ïO ans 30o 

E l. e"- sou s la c ro ix ... » Paste 

REVUE 
a li x ~ 15 • , d • lé • ~'1 , . _. •~i·lni l rere111inent un e gue suis 

.~ 1 n ~ 1 I'" ' . , , 1 i\l " • se • 

---------
. . 1, l'l Sonele les 1 1ss1ons de l\ a ~ 

r e11n1on lt.: ' 1 s "'l"é •ar- r., 
·t "J·uulcr qu<' a oc1e évanoé1• is_ l 

aurai pu ., , ·1 l 1· • é c iqu i 

Numéro du Jubilé 
. io:·ue du ReYe1' e t ll'lg e par le e d 

GeneYe, 1 _s,, ~Ie;·le d'Aubigné. les Gaùssen 5
1 

de l 
Harpe, e • • _ • es 1, . 

• la rarnirul con l1nuc ce g enre de reJat· 1,~, 
Il nous reste encore un certain nombre d'exem­

plaires de notre dernier numéro, que nos lecteurs 
peuvent se procurer e n s 'adres sant à nos libraires. 
Premiers venus , premiers servis. - Prix ordinaire. 

ker, a t-- I', él. 10" '·· 
1 la franee l ernn g 1s les et d "s 1 parse111an . . . 1 e coi t 

leurs penc.ln~1! _u~ c.lem1-_s1ec e. . ~~t. 

0 , la soe1ete eYnngéllq11e est moribonde (l' 1 • '-t · , · bra d ·t Ec de théulu!!ie qui t' n1, son s roi est ente~,, 

l . 1;.1:-. ·tn'-') .\ nous donc d e renou tri, ~ ~. ~ l l' j) 111,, 1 ' • '. . • er \l 

g ltiril'tlse tra.J1t1on n, 
ci Que le juste me frnppr. c'rst 1111c fawur. r 

Psa. 141 : 5 a. 
~ ~ Et 

11 l i 111 'e"-t ho11 d'illrr h111n ilir, atln fJllP j'npprenne 
( l 'S '- \ :J ( l11 c . ' • P S 1 . ] ] 9 : / 1 . 

Fi />i·r Tell :\11~,:,\ ,:nrn1 nous écrivait de l'l-! . 
ôp1[,1 

cnnlonnl il<' Geni>ve : 

c A, a11l d "a\oir é>l{, h11111ili{·, je 11 1.PJ.!:.irni~ : ma111-
lr11:1 ril i'(l!),;('I ' \ "(, ln r,:11·1.IP . ,J l':-:• 119 : 6ï. 

a. l\Pp 1·rn<ls IP sr,gc , l'i ri L"airnna. 1, l'roY. 9: 8 b. 

• 1: C\Jlnllll' 1i11 a11111·:1n d ' (Jr e t 11nt· parure d'or fin, 
arn~ i prn1r 11nr- 01 r·;\lr r\r,c1lP f'S I If sage (]Ui ré­
(' l'l lllandr. ,, 1'rr•Y. 2!:i : 12. 

« li es1 , mi qnr 1011 1 rhâ\ irnenl se111ble d'abord 
1111 !-> 11 jrt dP lri..;lt•s,;1', r! non ùr joie ; 111 ais il pL'O­
d11il p lus la rd ponr ceu:-. qui onl é lé ainsi exer­
ch ; nn frn il paisible dr j11sl ice. ll Héb . 12 : 11. 

llf, ~ © 
()11 ùnd lt• jou r du rrpos e,-,t p rofané pa r le lrarnil, 

il y a d r ,1 x cou pables : le p ai r-on q~,i fa il lrarni ller 
l'om-rier, r i l'om ri e r q11i consent à lra\'aill e r pour 
le pal ron . L 'un p èche par égoïsme, l'autre par lâ­
rlwl é. Lefjnel es l le plu s coupable ? 

© ® ® 

« La 1uode, dit J oseph Gallier, a de nombreux 
homic:ides sur la conscience, si elle a une cons. 
cience. >l On pourrait se demander s i ceux qui se 
laissent g aime nl tuer par elle ne manquent pas auss i 
de conscience en même temps que de bon sens. 

~ (g, © 

Christ .esl l'A e t le Z de toute connaissance, le 
Commencement el la Fin de !'Histoire, le Premier 
e l le Dernier de toute Création. La bénédiclion dé­
coule de l'obéissance maintenant comme touj ours ; 
e l la r écomp ense de l'obéissance, c'est la vie abon­
dante « un droit à )'Arbre de vie », la perfection de 
la co~munion avec Dieu, « la liberté d'entrer par les 
porles dans la ville ». - Extrait. 

'F>Sll>® 

AcheYer la Ré forme, lei es l le seul moyen de la 
sauve1· ... La Ré fo rm e du seizième s iècle est de meurée 
inco mpl è te ; o r la grande œuvre du dix-neuvième 
s ièc le son éle rne l honne ur, sera de compléler la 
Réfo/me e n élaguant ce que nos Eglises évangéli­
ques onl conservé d ~ papis te e l de paîen . . . Ce pro­
g rès aura des conséque nces tell_ement gran~es que 
je ne puis y pens~r sans émotion. - Agenor de 
Gasparin. 

J'pnlr:ii i\ l'hùpi!a! le lundi à 10 h. ½ d 

111;,· ··~.1· le r11nrtli 111a l in _ à 8 h. } . l'opéralionu é~~­
faile . .J r nf' p r ux pas rl 1re (]U C J a1 be~ucoup soui'. 
ff'rl ; rpiim.P _1011r_s snnl 

1 
J:assésh, el_ Je vais trh 

bien. Comnw c'<'-l::u l 1111 n ce re c ronique, un lier~ 
de l' eslunrnr a é té enl<'vé. (_Il n'y a eu aucun 
nin~talal ion c~nr~reuse ;_ ce,~1 grâce au régime~· 
Cet ulcè re ex1s~a1t depu is I age _de. 17 à 18 ans, 
donc depu is pres , de_ 50 ans, _mais 11 avait été ci. 
cntrisé p our se rcve1ller f'nsmle. 

« Le p roiesseur es! enchanté de ma sant~ 
Comme résis tance, a-t-i l dit, je dépassais de beau. 
coup les hommes d e mon âge. Il a donné ce té­
moignage dans une conférence en présence des 
docteurs el chirurgiens de l'hôpital. Le médecin 
qui me soigne a répondu au professeur que , M. 
Nnssbaurn est végétarien, qu'i l ne prend ni boisson 
alcoolique, ni thé, ni café ». Le professeur a ré­
ponc.lu : « Ceci est une c:h ose à retenir. » 

« Jeudi, je vais pour quelques semaines au Sana 
où je me ferai du bien et me fortifierai. » 

Tous les nombreux amis de frère Nussbaum se­
r onl ·heureux de ces bonnes nouvelles. »_ 

Aclvenlisl~ ma rié cherche e mploi dans campagne, 
villa ou établissement comme régisseur ou pour tra­
vaux· horticoles et agri coles. Samedi libr!:). Faire 
offres au bureau de la Revue adventiste qui lrans• 
meltra. 2-1 
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7 fr. 
8 [r. 
3 fr. 50 

AGENTS: • ul 
. . d .Terre• 

« La collaboration de la Suisse avec la France 
pour les intérêts du règne de Dieu est un fait his­
torique. Au seizième s iècl'e, la France nous . a donné 
Calvin, nous le lui avons rendu en ,monnaie : pas­
teurs el évangélis tes se sont répandus en France, 
el , beaucoup ont souffert le martyre... Au dix-hui­
tième siècle, le Séminaire de Lausanne, « étrange 
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